
CHAPITRE V 

LIAS SUPÉRIEUR ET DOGGER INFÉRIEUR 

TOARCIEN ET AALÉNIEN INFÉRIEUR 

On divise généralement le Toarcien en cinq zones paléontologiques qui sont, de la base 
au sommet: 

1" Zone à Harpoceras f alciferum. 
2° Zone à Hildoceras bifrons. 
3° Zone à Grammoceras fallaciosum. 
4° Zone à Ludwigia aalensis. 
5" Zone à Lioceras opalinum. 

En Lorraine, on ne retrouve que les quatre premières de ces zones, Lioceras opalinum 
n'étant signalé qu'en Lorraine annexée mais pas en Meurthe-et-Moselle. 

Cependant, en 1892 (245), M. Haug, à la suite de considérations sur les faunes du 
Toarcien et du Bajocien adopta le terme d'Aalénien, tel qu'il était compris par Mayer-Eymar. 
L'apparition des Dumortieria en nombre t:onsidérable est, en effet. un fait paléontologique 
très important et qui fait ressortir une différence bien plus grande entre les faunes des deux 
zones à Ludwigia n.alensis et à Dumorlieria pseudoradiosa qu'entre les faunes des zones à 
Lioceras opalirwm et à Ludwigia Murchi:wnae, zones entre lesquelles les auteurs français 
plaçaient généralement la limite des étages : Toarcien et Bajocien. 

S'il est vrai que dans une bonne partie de la Lorraine, on observe, au milieu de l'Aalé­
oien une lacune importante due peut-être à une régression temporaire et locale de la mer, 
ce fait n'est pas assez important pour primer les raisons paléontologiques et motiver le 
maintien de l'ancienne subdivision. J'adopterai donc, à la suite de M. Haug, la subdivision en 
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STIIATIGl-tAl'HII•: 

eu nllribunnt ai\ l't1lnge Aalé11ien les zones suivant es de haut en 
Zo11e ù So1111i11ia Sow,·rbyi. 

bas: 

Zonl' ù Hm·1Jf1n·ras co11ca111m1. 

Zone i'I So1111i11i" M11l'fhiso11w ·. 
Zont' ù Lion' l'"s opali1111m. 
Zone ù f>11111orlÎPl'ia psr 11doradi11s11 . 

1 . . . . . wisoirl'111 Clll aux l'l"llll'S ( ,qwndnnt, pour la f:icililt'• de l'e:-..posilio11, ,Il' conserver ni P1 c , . 
1. . . . . . . . ,. 1 u ·ni le terme Aalc·nrl'll qt1l'. oarcu:> n c l B:1,1oe1l't1 leurs :111rie1111es s1gnrhrnf1ons el 11 111 ro lll • 
dun s les tahlc:rn x de la n .:•pnrlil.ion des zones. 

Ll' To:1rcic11 correspond ;'i l' c'.·lngc appele pnr Dcwalque (J ,10) Schislr l'i tllrtrtll' ,fr (;rllfltl -

t:011r . 

, . 1 1 · 1· · 1 l · · · 1 1 J I olir·o lie l,1° 11 lni attribul' la cn11s-\. .L' :111 e ur a l'llll Il' e ~ms s11pene11r c ans e ,11xem > 0 r,'-• 

tit11tion s11ivnnle : 
A la base. des schistes hilumim·11.r. el, ù ln partie supérieure. ,frs 111nn11 ·s hl,·11 ,·s tl/l t'r 

11odul,·s ('(tlt-ni1·,·s. 

<< I.e schis((' 011 plulot le calcschisle bitumineux esl pyritift·rl:' 011 gypsii'l-rl', g ri s ou 
<< noirütrc. SL' lai ssa nt fa cilement coupl'r nu couteau, onctueux sur l:1 lrnn c l1l' , :1sscz ll'n acc 
<< pour se laissn cliviser en minces feuillets qui se dilatent ù l':1ir. 

1( Les manies sont argileuses, gy psifl'.·rcs. tcrre u!-.CS l'i pbstiqul's. quL·lq11doi s schi~-
11 toïdes, gris-bleuùtre parfois mèll' de jau11:Hrc , surtout vns Il' '1:1111. Elles rl·nfrrtncnl ,ks 
<1 nodules calcaires, ta11lù t hl e11 àtres 011 gris~Urcs, rompacks 011 pl'lri s de rossiks. L:intùl 
<< nrgileux. gris:Hres. sous form e de srJJ/1/ria ronlL·1ia11l d es \'l'illl'S dl' c:1kaire blanc lthrcm •. 
11 paraissa nt re mplir des fissures de relr[1il. géodiqu cs rn1 1w11. l:111lùl argilo-fc rru gincu x ;'1 
« l'Ouches co nce nlriqul'S ; ceux-l·i sont r:1res. les pn·rnins sont run 11111111 s; il s parai sse nt 
" occuper plus sp(•l'ialemcnl la pari il' rnny enne des 111 :1n1l·s On rL•nruntr" .111 . . · · l . · • .... , ss1 qut: ques 
11 bancs min ces dl' calc~iire hku :\ lre 011 11 oi r:1lrl'. lil>reu:-.. u11 l' 'lss ·i,il :1 1·· 1 1 Il · • ' ' ,, , , ,, 11111 :) l' ll' l' . 

c< Le schiste tf,, Grn11d-Cm1r :1 (·Il- l':-..ploilt'· :'1 i\uln11 11 t' 111111r 1·1 i>r ·~ 1· 1 1 
• t> , l.:' para rnn ru ,itum e 

« on yu recueilli des dt•bris dl' reptiles el dl' cn1star (•s m ::i is surlot 1 1 -.1 , . ' · ' · · 1 ll'a11coup uc poisson s « el de cephnlopodes. spcl'l:lleml'lll de 1:1 fomilk des loli, ii 1 ~ N 
ci renconln1 que les espl\ces s11ivnnlt's : 

1\ 111monifrs con111111nis S o w Ettll\' . 

complu1111t11s l-l11 u,; u11:: 1-rn . 
srrp1'11lit111s Scr·ILOTII El ~I . 

lww<' rt111ws f/1'/IJJhoïdcs Go1.1,F uss . 

• t> 
1 t'l'S . nus n\ avons g11t'-rc 

-\fl i c11/11 :wbslri<1lt1 \'. Z I ETE:--. s p . 

I os1dono111yu Rrnrrni Vo1.i- 1. . 

/'1·cll'11 i11 r 1·11 s/11f11 s fh:F11 A :--. ,· '-' · 
/1 ·. t·fo ri11s Sc 11 u, r l1 HI\I . 

" La 111 nrnc es t bea ucoup plus rich e : voiri ln r ·t 1 . . . • 1 s l' 1 C' s (.(' pli (l 101) 1 ~ ,, rce ul'1ll1s, nV l'C l' l'lle Ul's nutn:s fo ssiles les iil, . . . . . · 0 < es (IUL' nou s y ::i vons . ls l ::t r ndfrrsl •qu es : 
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UPli'mr:itcs rrc11nri11s Sr.111.0T111-:1 M. 

r·o11I11ress11s Vo1 : rz . 

i11c11r1>a/11s v. ZIETEN . 

irre_q11/uris Sc111.0T11 i-:rn1. 

tripurlil11s S c 11LoT11E1~1 . 

.-l111mnnilcs hi/ro11s B111.11: u 11·rn1 ,:. 

/Jru1111it11111s l)"On 1111: N Y . 

r.01111•11.~is \' . Bt1<:11. 

co1111111111is Snw1m1n· . 

,·0111p/1111rrt 11s B11 L' n l ' l 1•:11 E . 

('()fl('(IUI/S SnwEIIIIY. 

co1·1111co1iitw Ynt•Nt: and 1!1111, . 
hc/1•m1il1!lllt1s SowEIIIIY. 

A 11111,oni/1:s l lolandrei D'ORBIGNY . 

111/IC/'OllllfllS Ü 0

ÜIIBIGNY. 

l'ltc/ir111s H E INECl<E . 

l?uq11i11iu1111s D'011 DIGN v. 
SPrpenli,111s S c lll,OTII E IM . 

Pllri11bilis 1)'0HBIGNY. 

1\slur/e .rn/ill'll'lt.fJOt111 v . M O NST E H . 

, \ rc11 i11ucr111ivu/11is GnLnFuss. 

ri vi, ·11!11 s11/Jslrirrla v. Zt ETEN sp . 

Po.0donu111ur1 Bro11111 VoLTZ . 

[)isci11u /W[)!Jf'IIC<'U Sow EHli Y sp . 

li11g11/u f,,11_111wicie11sis TEH Q UE , 1. 
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,<c Celte faune npparli e nl de la manière la plus tranchée à l'horizon des schistes ou 
(( marnes à Posiclonies, horizon si remarquable par la constance de ses cara ctères minéra­
c, logiques sur une Yaste étendue de pays. Au contraire, la zone de l'A mmoniles ;urensis 
c< v. ZIETEN y paraîl i1 peine représenlée, el l'on peut ètre certain d'un autre côté, qu 'elle ne 
« se rencontre pas plus haut, parmi les couches que nous rapportons à l'oolithe inférieure. Il 
c1 en serait de mème dans le département des Ardenn es, de la .Meuse et de la Moselle, 
« d'après les listes de fossiles données par M. Buvignier el M. Terqu em. D'un autre côté, la 
<c lransilion au psammite ferrugineux de Mont-Sai11t-1\b1rtin (grè_·s supraliasique) se fait 
cc d'une manière lelle que l'on ne p e ul guère songer ù :,dmettre une int e rruption dans la 
<< sédimentation, d'autant plus que l'on y retrouve plusil'urs de nos espt•ces toarciennes. >> 

Dewalque n'attribue qu'une trentainl' dl' m è lres de puissance à cet étage, mais Jacquot, 
Terquem et Barré qui, en 1868, l'étucli è renl dans le dép:1rte111ent de 1:, l\[oselle, lui attri­
buent 100 à 110 m. Ils y distinguent, sous le rapport minéralogique. quatre assises : 

<< 1" Un dépôt argilo-marneux qui constilue la masse principale de l'étage ; 2· un 
grès auquel on a donné le nom de supraliasique; 3" l'hydroxyde oolilhique dont le gisement 
se trouve si bien reconnu par les travaux ouverts dans la partie occide11tale du départe­
ment ; 4" enfin, les marnes micacées qui recouvrent Cl' gite . >> 

Branco a étudié en 187~) (fi5) d'une fa çon spéciale, le Toarcien de la Lorraine annexée; 
l'auteur considère comme faisant seulem e nt parti e du Lias supérieur, les Posidonomyen 
Schichlen (marnes bitumineuses) el un· système de marnes noires dans lesquelles se ren­
contrent souvent de gro~ calcaires noduleux qui renferment les mêmes fossiles que les 
schistes bitumineux. Ces marnes surmontent les schistes à Posidonies, et font partie du même 
horizon paléontologique correspondant au lias. 

Branco signale le niveau à fossiles blancs (zone ù Cœlor.eras crassum) très fossilifère à 
Juville. Il consid ère ce que l'on ai:>pelle zone à Hildocerns bifrons comme la zone r) Lyto-

1 . t 1\, 1·t commencer le Dogger inférieur avec l'horizon à Ammonit,,s lorulosu.s Cf'/"<lS , urense e .a , • 
. ~ L I Voll - i et Cerilhium armul11m cette zone n es t du n ·ste qu e la partie q u I renfe rme 1-,s or c 4 

• • ' 

. f . . de 1.1 ., 011 .., •1 HarJJOC<'ras slrwlulum. 111 e ri e ure , ,. ~ , 
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Le Dogger inférieur co 1 . l" L . mprenc. d après cet auteur, à partir de la base : 
a zone u Harpoceras slriatulum avec deux subdivisions : 

a) Marnes ri Aslarle Vollzi el cerilhium armalum : les foss iles caractéristïques 
sont : l-lu.rporeras slrialulum, Belemniles irregularis, Belemniles acuarius, 
Astarte Vollzi, Trigonia pulchella, Nucula Hausmanni. 

b) Marnes que Quenstedt el Oppel consid èrent comme ::one ci Ammonites loru­
losus . Zone ci Ammonites concauus des auteurs fran çais. Cette zone ren­
ferm e comme fossiles : Harpo cPrus strialulum. 

:l" La ~one ri 1 · J fi bd' · · · ~ vryp wea erruginea el Trigonia nauis comprenant deux su 1viswns 
a) Grès supraliasique. 

b) Minerai de fer (couche noire el couche grise). 
3" La zone <i Harµo 1·eras Murchisonae el Pholadomya reliculala comprenant deux subdi­

visions: 

a) Couches supérieures <le minerai de fer (rouge el sableuse). 
b) Région supérieure, marnes grises micacées. 

Au-dessus de ce lle dernière zone commence la zone à Harpo ceras Sowerbyi el Gryphaea 
sub/obaia . 

Ainsi Branco comprenait le Bajocien inférieur el le Toarcien <l' une façon toute diffé­
rente de la nôtre. 

Dans sa description <les terrain s de Meurthe-et-Moselle, Braconnier donne aux m arnes 
comprises entre Je grès à .-lmallheus spinulus et le minera i d_e fer le nom d'Elag e O et au 
minerai de fer le nom d'Etog e P. 

« Aux abords de Nancy, cet étage, <l ' un e puissance tol ;:ile <l e 82 nù .. tre s, se compose des 
« assises suivantes, en a llanl de 1,as e 11 ha ut : 

<< 3 mètres d e marn es un peu sa bl euses renfermant un ou deux ha nL" s d e ca lcaire argi­
« }eux de O m . 15 d'épaisseur ; on y trou ve , en abondance le llrlcm11 iles 11cuurius: dans la 
« partie moyenne on ren co ntre l1ahitucll ement une couche <l e U m. 01 à O m . 10 de lignite à 
« cassure brillante el à poussière urune. Ce combustible conti ent b4 '' , d e mati è res vo latil es, 
« 24 ·/. de charbon e t 12 "/" de cendres. 

« 5 m ètres schistes argileux bruns ressembl a nt à du carton grossie r, chargés d e bitume 
« au point d'ê tre combustibles el contenant quelques minces plaquettes de calcaire dur ; on 
<< y trouve en grande abondance la Posidonya Bronni, principalement sur les plaquettes 
<' calcaires ; 35 mètres schistes argileux bleuâtres, avec gros ovoïdes de calca ire bll:'u à tre, 
" ressemblant a des pains : à la bas<:' de ces a rgiles on trouve en abondance I'.\ mmonites 
<< hifrons : 33 m èln·s schistes argil eux bleuâtres avec gros ovoïdes ca lcaires ; ve rs la base 
« on y trouve J'Ammoniles jure11 sis; c'est a ussi dans ces schis tes qu 'o n re nco ntre des 
" plaquettes d e n ay e/kolk, singulicr calca ire paniissa nt ~ormé d e co rn e ts emboi tes les uns 

0 
Jaus les a utres ; :; m è tres argi les sé1l,ll'11scs renferm a nt qu elq11cs gro :--. ovo id es ca lca ires et 
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« d e petits nodules ferrugin e ux ; 011 y trouve la Nll(:11/0 H,1m111 rri, le Cerilhium urmalum ; 
« le 7 roclws duplicalus e l le Belemnit,·s ,·ompr,~s.ws. ,, 

L'é tage Pest l'obj e t, de la pari de Braco nnier, d 'un e é tud e très déta ill ée su r le minerai 
de fer des régions de Na ncy el de Briey; l'a11leur fait rentrer da ns cel étage le grès supralia­
sique, la formation ferrngin euse proprement dite, el les ma rn es micacées . 

Les trava ux d e M. Va n Werveke sur les terrain s seconda ires du Grand-Duché <l e Luxem­
bourg cl d e Schumacher, Steinmann et Va n Wcrve ke sur ln Lorraine anne xée, ne sont en 
somme qu e le résumé d e l'ouvrage de Bran co sur le Doggl' r infé rie ur. J e ne r eviendrai 
donc pas sur les divisions adoptées par ces a uteurs pour le Lias supérieur et le Dogger 
infé rieur. 

Dans un rem arqu a lJle travail sur le minerai de fer de Lorraine, Bleicher étudie le Lias 
supérieur el le Bajocien de la région comprise entre Longwy et la limite m éridionale du 
départe m ent de la Meurthe-et-Moselle. Il reconna it dans le Li as supé ri e ur les assises sui­
vantes: 

l O Schistes à Posidonomyes appelés communément schistes r·ortons, correspondant au 
lins E de Quenstedt. Vers la partie supérieure de cette zone des schlstes à Posidonomyes 
on trouve constamment des plaquettes de calcaire marne ux bitumin eux avec . .tuicula (Mono­
tis) .mbslriala v. ZIETEN en abondance . Ce fossile aussi abondant que la Posidonomya Bronni 
peut servir de repère. 

Les fossiles qu 'on peut y recueillir en place, dans les feuill e ts sc histeux sont : 

Ammonites (Harpoceras) bifrons BRUGUI È RE. 

Ammonites (Harpoceras) Ho/andrei D ' OR BIG N Y . 

Ammonites (Hnrpoceras) annula/us SowERBY. 

Ammonites (Harpoceras ) complanatus BRU GUI ÈR E. 

Lyonsia aspusia D ' ORBIGN Y, 

/noceramus e/lipticus RoEMER . 

/110 .. eram11s .-·indus GOLDFUSS . 

lnoceramus rl11bi11 s GoLnFuss. 

lrtoceram11s undulatus v . Z1ETEN . 

A vicu/a subslriatu v. ZIETEN . 

Posido110111yt1 Rro11ni Vo LTZ. 

2° Marnes grises noirâtres avec ou sa ns nodul es, Zone de l' .\. bifrons. - Cette zone 
débute par des marnes noires grisùtres, schisteuses, !avec nodules calcaires extrêmement 
durs et compacts, dans lesquels les fossiles soul abond a nts et généralement bien conservés. 
Plus haut, les marnes continuent à être schisteuses, mais se cha rge nt de cristaux de gypse 
et se débarrassent de nodules. 

On y rencontre même, en certains points aux environs de Champigneulles, à droite de 
l'entrée du vallon de Belle-Fontaine, une couche d e 15 à 20 centimètres de minerai micacé, 
sableux qui empâ te un certain nombre d e fossiles dont le lest a disparu : ce sont P. Bronni, 
Pecten pumilus, Avicula subslriala, lnoceramus sp . 

C'es t un peu plus haut qu'il faut placer un horizon fo ssilifère très intéressant, qui 
a ffleure à Dommartemont, Saint-Max, Houdemont. Les ma rn es sont ici remplies de gru-

1 · ·t1-1•5 d e "ossi' les·· qui para isse nt sioou avoi r c lé roul és, du moins avoir été m ea ux ca caires p e ,, " , 
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STH A'l 'ICI 11\ l '1111,: 

t·orrodes par dt·s odions ch1·1111·c1,, e () r\, 1,,.1 .. ,.,,,, ... , •l()rll ' 'l'i 1·•01·i1.nn 
. . S. Il )' l'l'lll'Ollll'l' t~IH'Ol'l' , • " ' 

marque la l1m1lc cxlr<.\mc • c·ll . t · · · • t Y es lo11,1011rs urt·o111p11gnt·c de /\ . f'"'l""""'"'·'i· 30 Marne.;; noires auN: 011 s1111s 110<111!,·s ('/()i.rn1111és, .'l11/Jl,1 11M's, mi,·uc1'1'.s , 9/Jl>N1111s,, .~, ,wec A. lhoarce11sis f'I Astarlt> V 11 ~· Il , 1 . · 1 . . ·, :1· ·, . ., 0~11Lre 
' O ~I. Il y il ( uns IIOS l'(!~IOIIS, lllll'.IIII C fu1111c Ill C l 111{'( Il.li ,.,, " celle de l'1-\Slarte Volt z i cl ce lle dl' la Ttiy()niu IHIIJis, mais il vxislc dans cc lll' zo ne d e A. Thoa.rcensis deux groupes faciles .\ distingu er: le gro11pl' infc rit·111· ril'hc eu fossil es bien conservés et variés, le groupt' supfricur cxlrL\nit·mc11l p1111vn· t·11 fossil es ; le li e n qui les réunit l'un à l'aulrc est A. llwmï•,·nsis . 

Les caractéristiques minéralogiques cl pall'·o11tologiq11cs de ce lle zo11c pcuvrnl être résumés ainsi: (premier groupe) massif puissa11l d'1111l' ép:iissc11r varia hi c: d e ,1(1 m «:·lrcs au moins, forme de marnes sableuses, d'abord un peu mic:H:l'.·l·s l'i l'oss ilil'i·rcs, int.ercalées au milieu d e marnes schislcnscs, puis : (dcuxit'.·ni c groupe) d e 111:irncs d 'abord micarées, co nte­nant ensuite des nodules doiso11nl'·s de rultnire marn c11x, qui disparaisse nt plus h a ul, où dominent les marnes schisteuses nvec nodules krr11gi1H·11x. Fossiles caraclcristiqu es de l'ensemule : A. //,011/'l't '11Sis : du pre mi e r groupe: Aslor/P Volt:i, Cerilhium r,rma/um: du second: /Jde111niles in·,•yulflris . En .18ü5 . Dormnl ( 1[\l) ;donne un e d esc ription tn:.•s 11 e lle du Toarcicu des e nviron s d'Halanzy en Be lgiqu e ; la coupe esl prise sur le chemin qui rond11il d ' Ha l:rnzy au H,JUL­Bois. 

6 

Fu,. 17. _ 1:11111><· du To11rl'i, ·n ,\ llnl1111 , y , d '11pro' , ()pr111 11 I, 

1. li111uuih· d1 • ~l11ul -'.-.. ui nl - \1 11 r l i 11 . 
1. ,nuci~no d 'Aubu11gc . 

~, d l i. c 11"-.·ni 11 • d e l .. 1111 ~ \\' ) 

« Les schistes de Grand-Cour reposent diredemcnl sur le 1\1.,cigno sans dt·uwrcaliot1 . 
1 . 1 a i·oche est un calcschisle hit11mim·11x a vec petits cristaux dl' " "'t>st· l'i s<• 

.. strat1grap 11que. , ' . 
t- .,1 • , -. . 1· 'Ilets très minces. On y a rencontre : 0 d1v1se en eui 

ci d e 

Bclen111if1?s triµ11rtil11s Sr.111.o-r111-:1M . 
Belemniles paxillo:w, ScHLOTIIEIM. 

·res s"1·pcnl i1111s Sr.111 .0T11 E l ~1. ,\ml/WIii , < 

:\ 111111011it,,s COlll/>i111111/11s Hlll ' ll l 'i ,· 111· 
l'osido11 0111y11 fJr()1111i \ ' 111 'l' Z. 
/'lin1f11l11 s11i1111s11 Sow1m11v . 

L 
. "'S ,.\ ~,,plnrin comn1c11ce11l ù 100 ml'lres l'llViron au S . de lu ligne du chctnin 

, 1 es niai nt: , · 

f Fil 
-, ,ont hl e uùtres, phisliqucs l'i renferment dl's crisln11>.. d l' g~·pse tral lt'Z i<>n . On _, 

e r . _, es s 
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(( u trouvé Hhondamment une ammonite que je rapporte à l'A. Comensis v. Buctt, ainsi que 
,r li11gula lu11yo-uicie11sis TERQUEM. Ces marnes à septaria rentrent dans la zone à Ammo­
<1 11ih's bifrom. On trouve ensuite des marnl's sans seplaria, que je considère comme repré­
« sentant la zone ù A 111111011,°lf's radians HE1NEC1Œ. 

,, Puis on arrive au niveau de la limonite oolithique de Mont-Saint-Martin qui représente 
<1 la zone ù , l111111011il<'s <tCIIPnsis v. ZIETEN. Une couche d'argile surmonte la limonite et y 
11 détermine un niveau de sources. ki, pour la plupart des géologues, se termine le Lia­
« sique. 

« D'après Blcicher, les oolithes ferrngineuses sont de formation essentiellement litto­
« raie; elles se composent d'un noyau, minéral ou organique, entouré de couches régu­
<< lières d'une substance à la fois riche en silice et en matière organique, laissant reconnaître 
(( des formes de bàlonnets réguliers. On peul donc penser que leur formation est due à des 
« 6lres organisés inferieurs donl l'action a amené la décomposition et la précipitation du 
« c·arbonale de fer que devaient amener les eaux continentales.» 

En 1899, Aulhe_lin décrit d'une façon très approfondie le Toarcien des environs de 
Nancy, il y reconnait quatre zones qui sont, de bas en haut: 

t · La zone à Harpoceras falciferum comprenant deux assises : 
à la base, des calcaires marneux d'un bleu cendré; 
au sommet, les « schistes cartons» dont la partie supérieure renferme déjà 

Hildoceras bifrons. 
2° La zone d Hildoceras bifrons comprenant trois sous-zones : 

a) Sous-zone à Hildoceras bifrons el Coeloceras commune. 
b) Sous-zone à Coeloceras s11b(/rmal11m. 
c) Sous-zone à Coeloceras crassum, niveau à nodules phosphatés. 

3° La zone à Grammoceras fallaciosum que l'auteur subdivise en trois niveaux 
a) Marnes ferrugineuses avec llelemnites irreg11laris Scm.OTHEIM. Belemnites. 

tripartitus ScHLOTHEIM, el Grammocrras cf fallacios11m BAVLE. 

b) Au dessus vient une puissante ussise marneuse (IUec nodules assez rares à la 
partie inférieure, mais plus abondants ù la partie supérieure. Ces nodules 
renferment une faune caractéristique de l'horizon à Grammoceras falla­
cios11m BAYLE. 

c) Marnes micacées quelquefois ferrugineuses avec nodules presque toujours 
de grande taille el souvent cloisonnés. Cette subdivision est peu fossili­
fère; les rares espèces rencontrées appartenaient au groupe du rrrammo­
ceras striatulum SowERBV. 

4° La zone à Dumortieria radiosa et à Grammoceras aalense. C'est dans celte zone que 
sont comprises toutes les assises de minerai de fer exploitées dans le bas­
sin minier de Nancy. 
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Dnus les Arrlcunl's, k Tourc Îl'll t·o1-rt's po11d aux deux pn:mi ères zones loarci1::nnes de M. Gosselct: Zo11c ri A11111"J11il1·s s,·r1w11li1111s c l zo111' <i J\m111011iles radians . C'est surtout sous forllle de inurnc pyril cuse que le Tonrcien est développé dans les Ardennes. Cellt· 111:11 ·1\l' est f'c uilldc.\• l'i co11lienl des noùlll es ca lcai res bleuâ tres ou grisà tres. 

Les marnes de Fli zl' sonl depuis longll'mps classiques pour le Toarcien des Arden nes; elles affleurent aux c11viro11s de Sedan l'i furent ex ploitées dau s la marnière de Fresnois. On peut se rendre compte, dans ce lte marni è re el dans ses environs, d e la présence de la zone à Harpoceras /'c1lci/i'n1111 cl de la partie infé ri e ure de la zone à Hildoceras bifrons. M. Tbiriet y a relevé la coupe suivante du sornmet à la !Jase: 
<1 1" T erre végétale avec pelils galets oolithiques . . . . . . ..•. . . . . . (( 2" Marne grossière noirùtre et rougeâtre (sans fo ssiles) se décom-

« posant en très petits fragments par la sécheresse . ...... . . « 3° Marne noire plus fine, sans fossil es ............. .. . . .. .. . . « 4° Marne schisteuse fossilifère contenant un petit lit d e calcaire 
<< fibreux avec plaques de Hélemniles e t vertèbres d 'Jchlhy o-
<< saure ................................... ....... . .... . . « 5° Cordons de « pains calcaires>> (Kalkbroden) très riches en « fossiles ..... . . ...................... ... .. . ........ . . . . « 6° Suite de marne schistoïde visible sur une épaisseur totale de 

0 m. 50 

1 m. 50 
2 m. » 

0 m. 05 

0 m. 10 
4- m . » 

8 à 10 m ètres (( Les fossiles recueillis dans cette marnière, autrefois exploitée pour cendres sulfu­« reuses, el tout auprès, dans un petit banc isolé reposa nt directement sur les ca lcaires « zonés à A.maliheus spinalus BR UGUI È R E sont : 

Vertèbres d'lchlhyosa11r11s sp . 
Harpoceras falcijerum SowEHB Y . 
Harpoceras exaralu111 YOUNG ,1nd HJHu. 
Harpoceras elegans SoWEHBY. 
Coeloceras (Slephanocerns) commune SowERRY. 
Phylloceras helerophyllum SowE HBY . 
Coeloceras Holandrei D'OttBIG N Y. 

A mn,oni/t' s Bollensis (.lL' E>iST E DT. 
B elcmniles lriparli/11s S c RLOTI-IEUJ . 
Belen111i/e3 irrcgularis S c 1-1LOTHE1 J11. 
B elemniles sp . 
Posidonomyn Bronni Vor.Tz. 
Otowmiles cr brevifolius F. Bn. 

La zone à Hildoceros bifi·ons n'est µas entamee par la marnière de Fresnois, mais elle existe à Flize, Amblimont, Handrecy el dans la vallée de la Thonne, près de Montmedy. Donc, aux environs de Sedan, le Toarcien est constitué par : 
Zone à Hildoceras bifrons, horizon inférieur à Cœloceras Ho/andrei, représenté par des marnes . 
Zone à Harpoèeras (alciferum, marnes schistoïdes pyriteuses el nodul es . 

I · · Confo<·ei·ns Holandrei c l Coeloccros commune est recouvert immédial.emcnt 
L ' wnzon u • · · 
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dans la · d M t . , d Blombav par des bancs de calcaire oolithique :.i carrière de Gran - on pt es e J • 

d B · · 11 M Thiriet a du reste relevé la coupe Terebrntula perovalis, constituant la base u aJocie · · 
de cette carrière : 

« 7° Terre végétale el g8zo n .. • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .' · · · · · · 
6 B d l . Ji'tlli·que a' 7 erebrnlula perova/1s . .... . 0 ancs e ca raire oo 

<< 5° Minerai de fer à Coeloceras commune ou à Coeloceras Holandr<'i 
<< 4• Marne bleue et blanc-jaunâtre avec plaquettes à Co<'loceras 

« Holnndrei . ....... . . • • • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
« 3° Plaquettes à Coelocems Holandrei . . • • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
« 2° Sable jaunâtre avec Coeloaras flo/andr<'i. • • • • • • • · · · · · · · · · · 
« 1° Sable grès micacé (L1 à 5 mètres exploités)••••·••· · •·· ···· 

Total. .... 

0 

? l 
\ 

3 
)) 

)) 

4 

8 

m . 20 

m . )) 

m . )) 

)) 

)) 

m. )) 

m. 20 
Il faut aller jusque Montmédy pour voir apparaître l'horizon supérieur de la zone à 

Hildoceras bifrons. 
Le tunnel de Montmédy est en effet creusé dans les marnes de la partie supérieure du 

Toarcien, au contact de cet étage avec les calcaires bajociens, ce qui a occasionné une venue 
aquifère très importante dans le tunnel. 

Les marnes du tunnel renferment très nettement la faune de l'horizon à Coeloceras 
crassum. J'ai recueilli dans les déblais un certain nombre d e fossiles parmi lesquels : 

Coeloceras crassum PI-HLLIPS. 

Cocloceras Raq11iniruwm D ' ORBJG'.'IY. 

Haugia illuslris DE:'\'CKMA;\:'\ , 

Lytoceras sp. 

La zone à Hildoceras bifrons toute entière s'observe très bien aussi sur le territoire de la 
commune de Verneuil-Petit, au Nord-Est de Montmédy. 

Donc, à Montmédy, le Toarcien est constitué par : 
t· La zone à harpoceras f'alciferum . 
2° la zone à Hildoceras bif'rons avec ses troi s hori zo ns . 

La zone a Grammoceras fallaciosum n'apparaît qu'en Belgiqu e. vers Lamorteau; elle 
est constituée par des marnes bleues, mais il faut aller jusqu'Halanzy µour rencontre r un 
Toarcien bien constitué. C'est à cet endroit que Dorm a l a conduit e n 1894 ta Société belge de 
Géologie. Le Toarcien y comprend les zones suivantes : 

Zone à Grammoceras /allacios11m 

Zone à Harpoceras /alcifen1111 

Zone à Hildoceras bi/rons 

Zone à A mmoniles 1w/e11sis 

Minerai de fer (lirnonile oolithique de i\lont-Saint-Martin) 

Marnes bleues 

Niveau à Coeluceras crr1ssw11 
Niveau à H. bi/rons 
Niveau à [oelocer11s J-lo/a11drei 

Marnes avec nodules 

Schistes bitumineux a B 1 . . . , , vec e emn1/es lnparli/11s SCH LOTHEJM, B. pa-
x 1L/0s11s S CHLOTH E IM ; \ ' / . 1 

• mmo111 es serpe11 /11111 s S c t1LOT I-I E I M, A 111m . complanalus B1wc ·. f-J • -, ll ll·. II E, os1do110111yu Rro1111i \'o LTt. . 
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Cette composition du Toarcien se continue J·usqne dans J L 
e uxernbourg et en France vers Mont-Saint-Martin. 

Le minerai de fer est bien représenté sur les frontières belae et l . b . "' uxem ouroeo1se 
d'Halanzy à Rédange; ce sont surtout les couches rouge-calcaire et rouge-sableuse q:i son~ 
exploitées dans les diverses localités dominées par le rehord du plateau calcaire de Longwy 
et de Thil. 

Les principaux fossiles recueillis dans le Toarcien en Belgique, sont les suiYants : 

Zone à Harpoceras falciferum 

Hnrpoc·erus fulcifer11m SowERBY. 

/-larpocerus cnpe llinum ScHLOTHEIM. 

Harpoccnrs rnbpluna/11m ÜPPEL. 

Phylloceras cf helerophyl/11m SowERBY. 

f'osidonomya Bro11ni VoLTZ. 

Zone à Hildoceras bifrons. 

Hildocerris bifrons l3RUGUJÈRE. 

Coe/ocerns crass11m PmLLIPS. 

Lytoceras corn11-copiae YouNG and Brno. 
Coeloceras Brauninnum D'ORBIGNY. 

Coelocerns mucro11alum D 'ÜRBIGNY. 

Coeloceras amwlalwn Sov,rERBY. 

Coe/ocems Ho/andrei D'OHBIG:--;Y. 

Zoµe a Grammoceras fallaciosum. 

Grummoceras slrialulum SowERBY. 

Harpoceras Saema1111i ÜPPEL. 

/-Iauyia uariabilis D 'ORBIGNY. 

BelPmniles cf lripr1rli/11s S c HLOTHEIM . 

Horizon du minerai de fer. 

Hw11111aloccras loi huringicum BEN ECK li: . 

Lylon:rns Wrighli Ht'C:KMANN . 

Han111wloccras s11/,i11sig11e ÜPPEL. 

r;ram111ocer11s s11hcornpl11m BRAN CO . 

Dumol'iil'f'in pseudPradiosa BRANCO . 

Harpocaas cl cos luln 8ENECKE. 

Dumorlieriu .ltonrci 1. YCETT. 

Ps/'1/doliocerns 1-Jeyrichi ScHL0ENBACH. 

Grammol'enrs cf d1s1w11s11m LYC:ETT . 

J-fod/eslo11ia Frideric i BRANC:O · 

Hclemniles inurnu/us PHI LLI PS. 

Be/cmniles cr irrtg11/aris ScHL0THEIM. 

Brlcmniles rhc11 n1111s OPPEL. 

flele11111iles i11c11ruril11s v. ZiETEN. 

Phuludomy,, fidic1i/11 SowEHUY . 

. \lucrfldOII hirsonense D'ARCHIAC -

Auic11/11 subslriola " · ZJETE:--; . 

Lingula longo-uiciens is TERQCDI. 

Aslarle l'o/1:i GoLDFl' SS . 

/no ceranws f11sc11s Qt:E:S-STE DT . 

Coe/ocerns commune So,VERBY . 

Phylloceras helerophyllum SowERBY . 

Hildoceros Leuison i SrnPso:-,; . 

Harpoceras (Lillia) Erbae.nse ,· . H.n·rn 
Harpocerns Comense \'. Bl·ce. 
Belemniles irreguluris S c HLOTHEl ~J. 

Bclem11ilt's cr acuarius S c H L OTHEDt 

.-1 rca inneq11i1111/uis RoDJER 

Gerpi/lin s11l>lorl11 us<1 ÜPP t:L . 

1b/,1r/(' s11l>/t'lrngo1 1, 1 \' . :., l ' NSTER . 

<:,·ro111y11 l'f 11t1/e11sis Qt' E1"ST E OT. 

Gry,,h,n·u /crr11gineu TERIJL' Dt. 

Hi1111i1t·s cf /11hac11/osus GoLon·s~ . 
Ge, uilliu cf s11 blor /11 0s,1 ÜPl'EL . 

Pin,111 opalin ,, Qt·E:--.STEOT . 

Trir,011ia d (ormosa LYCETT . 

r: 11 c11/111ea ualensis ÜPPEL . 

Aslarlt' Xick/t'si 8ENECK E. 

Trign11i11 prr1n·os/nln BRA :--.c:o . 
Trign11ia similis B1u:--. co. 
Trigonin /l!Wis L.u1 .~ HC K. 

Toncredio don11ciformis L, <' ETT 

l'rn11nel/11 Spunieri RENEO<E . 

/olh 11ri11 .<1icu BENE C: lü'.. 

Prolrwurdiu ~P -
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li. - LO[U\AINE ET nr~GION DE LONGWY ET DE URIEY. 

Dans celle région. on relrouve les zones inférieures du Toarcicn telles qu'elles s'obser­
vent en Belgique el aux environs de Nancy, c'es t-à-dire que l'on a la succession suivante 
admise non seulement par les auteurs français mais aussi par les auteurs allemands 

Zo11t' n Grammocerns /allacios11n1 

Zone u llildocems bi/ro11s 

Zon e à 1/arpoceras /illcifen1111 el Posidonomya Bronni 

Marnes sableuses 

Marnes grises 

Niveau à Coeloceras crassum 

Niveau à li i ldoceras bif ron.s 

Niveau à Coeloceras Holandrei 

Schistes bitumineux 

Mais pour les zones supérieures, tandis qu'Authelin admet aux environs de Nancy; la 
zone à Dumorlieria radiosa el à Grammocerns aalense surmontée directement par la zone à 
Harpoceras concauum du Bajocien, M. Benecke admet pour la formation ferrugineuse de 
Lorraine et du bassin de Longwy (Villerupt) les zones suivantes : 

Zone à Harpoceras Murchisonae 

Zone ci Dumortieria sub11nd11lata et Uocems opalinwn 

Zone a Dumorlieria Levesq11ei 

Couche rouge sableuse 

Couche rouge calcaire 

Couche rouge d'Oberkorn 

Couche jaune el couche grise 

Couche brune 

Couche noire 

Je n'ai pas encore suffisamment de documents paléontologiques pour élucider cette 
question et je crois utile d'admettre, au moins provisoirement, les subdivisions de 
M. Benecke en ce qui concerne le Toarcien. 

La zone à Harpoceras Jll/urchisonue débuterait donc à la base pai- l a cou che rouge sableuse et le Toarcien supérieur se terminerait par la couche rouge calcain· représentant 
le sommet de la zone à harpoceras opalinum. 

Au surplus, je renverrai à l'ouvrage de M. Beneckc (23) llour ks J'iste , 1 f •i 
1 - s ( l' OSSl es l l1 Toarcien de Lorraine annexée. 
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Ili . - LOHHAINE (SU D) ET MEURTH E-ET-MOSELLE 

Je ne puis mieux faire que de reproduire ici la noie de Ch. Authelin sur le Toarcien des 
environs de Nancy (11): 

'' Les premières couches loarciennes reposent sur l'a ssise dite du grès médioliasique, 
<( caractérisée par la présence de l'Amaltheus spinalus BRUGUIÈRE, et par l'abondance des 
<( Brachiopodes. 

<< Il semble rationel de faire débuter le Toarcien immédiatement au-dessus des dernières 
<< couches à Brachiopodes. Il y a lieu de remarquer toutefois que le grès m édioliasique 
« ainsi limité renferme à sa partie supérieure une espèce d'Harpoceras voisine d'Harpoceras 
« falciferwn Sow. 

(< Le Toarcien des environs de Nancy comprend quatre zones : 
t O Zone à Harpoceras falciferum. 
2° Zone à Hildoceras bifrons. 
3° Zone à Grammoceras fallaciosum. 
4° Zone à Dumorlieria radiosa et Grammoceras aalense. 

l " Zone à Harpoceras falciferum. 

La zone à H. falciferum comprend deux assises : 
« a) Les couches inférieures, très rarement abordables, sont formées de calcaires mar­

« neux d'un bleu cendré. Elles diffèrent peu, comme coloration, des couch es supérieures du 
« grès médioliasique, mais se débitent plus facilement suivant la stratification en laissant 
« apparaitre des empreintes d'Harpoceras . On y rencontre deux espèces, l'un e à ombilic 
« étroit et voisine d'H. subplanalum ÜPPEL, l'autre plus largement ombiliquée que je rap­
« porte à H. f alciferum SowERBY. 

« Les Cœloceras sont aussi représentés par C. onn11lat111n SowERBY et C. co11111wne 
« SowEnBY. 

<< Souvent dans ces hancs sont intercalées des couches pyriteuses de qu elques centi-
« mètres d'épaisseur très riches en Bélemnites. 

« b) Les assises supérieures se débitent facilement parallèlement à la stratification en 
« plaquettes minces et sont désignées aux environs de Nancy sous le nom de « Schistes 
« carions ». 

« La partie inférieure seule de ces marnes schisteuses appartient à la zone à H. fnlci-
« ferwn. La partie supérieure renferme déjà Il. bifrom et appartient à l'horizon ca ractérisé 

« par celle forme. . . 
(< Dans les schistes cartons sont intercalés, surtout vers la partre supérieure, des norlulcs 

« de grande taille souvent assez riches en fossiles. 
« La faune de ces assises comprend : 
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Horpoceras /alci/rrrun SoWEJIBY sp . 

Cœlocer<1s cf. commu11e So,YERl:!Y sp . 

2· Zone à Hildoceras bifrons. 

STHATIGHAl'IIIE 

Cœ/occrus ef. 11111111/11/11111 Snwi,; 11111 • 

l'osido110111y11 Nro1111i \'n1 : rz. 

« L'étude attentive des faunes permet-d'y reconnaitre (rois so11s-hori,1,01 1s. I .L' l":ll'it·s c.Jcs 
« schistes cartons se poursuit dans la partie inferieure dl' l'ltorizon ù //. hi/1wis, oil il Y :..i 

« passage insensible à des marnes plus argileuses rontenanl l'•galcmcnt dtc·s 11odull's phos­
« phatés de couleur claire. 

(< a) Sous-zone à llildocerns bif'ro11s el Ccl'locerus ,·01111111111e. 
(< Hildoceras bi/i-ons se trouYe associé aux Cœloccras du groupe de L cu11111111111· SowEI\IIY. 

• L'extrême abondance de L-t.vicu/a s11bslriala v. MUNSTER dans les nodules de vel horizon 
<1 est à mentionner ainsi que la µrèsence de Posidonies. 

<< Les espèces les plus communes sont 

Hi/doreras bifrons BRt' Glït~HE . 

Coe/oceras commune SowERBY . 

Coeloct>N1s cf. annulnlum SowERBY . 

(( b) Sous-zone à Coeloceras subarmatum. 

Phyllocerus he/('f"11phyl/11111 SuwE111t Y. 

A.Pic11/n s11bslri11/u \'. i\lL' NST E n . 

Posido110111yu (esp<'.·cr indélt!rn1in éc ). 

« Jusqu'alors les formes de cet horizon n'ont été rencontrées que dans les environs 
<( immédiats de Nancy. Les espèces les plus répandues sont: 

Hildoceras bifrons BRCGUIÈRE. 
Coeloceras s11barmot11m Yol':SG (o'Ons1 G:-Y). 
Coeloceras Desplocei o·ÜRBJG:-<Y. 

Coeloceras cf. Desplacei o ·ÜRBJG:-<Y sp . 

(< c) Sous-zone à Coeloceras crassurn. 

llnrpocerus s11bpla11a/11111 ÜPP E I .. 

Phylloceras helerophy/111111 Sow E 111 1y_ 

Auic11/n s11hslrialu \' . l\lL"NST E II . 

Goniomyn r/ro111huid11/is Go1.on·ss ~p . 

« C'est un niveau à nodules phosphatés très facilement reronnaissahlt' ù cause <le 
« l'abondance des fossiles et de leur couleur blancuàtre. qui tranche sur la rouleur foncée 
« des argiles. 

« La structure des nodules phosphatés de ce niveau a eté étudiée par M. Hleicher dans 
« un travail remarquable ( 42). 

<, Ce niveau est caractérisé par: 

(;oeloceras crassum PHILLIPS. 

Coeloceras Raquinian11m o'ORBJG:-Y. 

H ildoceras bifrons BRUG t:IÈRE . 

,, Ce sont les formes les plus communes. Elles sont associées à un certain nomure de 
" for mes des genres Grammoccras, Haugia et Hrtmmaloceras. 
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RÉ G IO"\' DES PLATE..\ L' ~ UE H .\\E 
Vallée encaissee de l a Chie rs ;~t.,llé'e l:) 

Yuc prise sur k ,ïl1 :1t:; , ' tk Fl' lïnunt :H l , l ,, 1 
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:.I" Zone à Orammooerae fallaoioaum. 
,1 On peul l'IUhlliviscr n i llP zo110 t• n trois niveaux 
« a) Aux coudws t'l <:. ,·rnm1111 s111·cèdc11I des mornes ferrugin euses peu épaisses (Om50 

,1 1111 muxiniu111) m11is très l'o11stu11ll's et purfoi s assez ri c hes en Bé lemnites. On y trouve : 

fl, •/, •11111/ Il! ., irt·l'.tf li lt11 ·/,, Sr : 11 l.llTII Hl M 

/1d1•11111i/, ·s lri[1tll'lil11s S i: 111.oT llll'.IM. 

l1l'l1/IIIII01 '1'/'t1 ,I 1•f'. /i1//111 ·io,s11111 I IA V LE . 

H b) A11-dcss11s \'il·11I 1111 c puissant e assise 111:1r11euse nvec nodules assez rares à la parlie 
<• infrri e11rt' oil ils sont d e pe tit es di111cnsio11s; ma is plus abondants vers la parlie supé­
<• rie11re . 

,, Ces 11odull's, très irrcguli c rs, re nl'erm e ul un e faune caractéristique de l'horizon à 
" r;rnn,11wCl'rns /nl/11cios11111 BAYLE. L es echanlillons enti e rs sont assez rares, les fragments 
" so nt au co11tr:1ire assez rommu11s. 011 pe ul r ecueillir ;;, cc nivea u : 

1;r,1111/11tll ' t' l'"S / i1//,1cins11111 IIA YI.E. 
1;,-.,,,IIIIOt'l'l ' I/S /i1//,rr·ios11111 VIII ' 1:nllt'S/IIO/rli11t: II LI C l(MAN , 

Grn m111oc,· r,1s /i1//ncios11m var /1i11!7m111111i 1 >ENC K MANN. 

Gr11111111oc1 ·1·11s Doe1·11/t' ll.~t' DENt:l<MANN. 

/l,11111i11 sp . 

•< Cl'l horizon afll eure ù Ludres, Messe in, Houdemont, e tc. Aucune des formes précitées 
" n'a vait d é signalt'-e jusqu'alors aux environs de Nancy. 

1t c) La partie supérieure d e la zone comprend des marnes micacées, que lquefois fe rru­
" gi11eust·s, avec nodules presque toujours d e grnml e ta ille e l souvent cl o iso nn és . Ce lle 
« suuJivision l'Sl peu l'ossilifL·re. Les ra res l'spèces rencontrées apµ:utie11nenl m1 gro upe du 
11 (;rc111111 wn'/'11s slri11fulu111 SowEHBY. 

4 ° Zone à Dumortieria radiosa et Grammoceras aalense. 
•< C'est dans cel le zone qu e so n! com pri ses Ioules les assises tk min era i dt• fer expiai­

<• lt·es d a ns le hassi11 mi11ier d e Na n cy. 
« Les formes les plus cnradt::risliqucs sonl : 

/)11111 orlieri11 rurliosa S1rn1uc11 . 

IJ11111 orlicria s11h1111d11/alu l:lnAN CO . 

(; /'i l/11/llll l't'l' IIS 1111/cllSI' V. Zr ETE N. 

Grummocer11s 111t1rlra lhlMOHTIE II . 

l/11111awlnceras torlcli Dn101-1T1EH. 

U.ry11olict'l'CIS (c') SCl'f'l)dr: IIS (Jl' E1'STEUT. 

f ,!JIOcert1.~ s p . 

•< Ic i devrait èlre placée la zone ca rac térisée pa r Lioceras upalinum H EtNECIŒ; m ais 
<< celle-ci semule fa ire complèlemcnl défa ut. Aucune des nombreuses espèces qui m 'o nt élc 
" communiquées 011 qu e j'ai pu rerne illir dans la région é tudiée n e peul èlre rapporl éL· à 
<• Liurcras opa/i1111111 TIEINECr< F. . 

24 
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- · , 1· · ~ ( ' 1/"fl 't' v ZIET FN rr. mac/ra DL'MU!\TIER etc " Su r les ass ises fr1111cl1t'nH' nl 1:1 s1q11l'S h , . Clt r s · ~ , , . , 
· · 1 1 Il - 0 11 1·e11c·ontn.· ussez communé m e nl 1 1·0 « rt·pose11t lei, co uch es ho1oc1<• n11l'S I nns esq11t.' es • -

« rer11s conca ,mm Sow1-:111~\' . l'i u11 e fn 111\l' très ridlt' en Gastéropodes, Bivalves, Spon-
" ginires. C' lc .. .. rlo11t k s pri 11 l'ipn k s fo r111l' S 0 111 é ll1 signalées pnr l\l . Blei c he r. 

« Ln zo 11 e ,\ Lurlwigi11 ,\fu rrl,isorlfrl' SowEHUY dnnl lï11dividualité a µu è lre nett ement 
« ê tab li e po 111 · plusj e urs rl\ iio 11s . scmhk il'i fnirc l·n mph\ ll'llll'lll d t.'.>fo ul. Ainsi qut· l' a s ignalé 
« l\l. Nicldès. l'e l lt' espl''l'C ,\ ·a pns 0lé rL•m·onlrl'l' dans k hass in minier d e Nancy . 

11 E n nlsunu'. le To.irc ien de ln région d11dil'l' présente un e s u ccess ion d'horizon s 
« pa lèo111o loijiq ues idl'nliqiil:' ù cl' ll l' obscr\'l'l' d ::111 s dilfr r e nl es régions . Toute fois , b zone à 
« Dun,orfiuin mrlios<1 et (; _ ,inlt•ns,· rcpn'.-sc nle d e 11:,, zones qui. distinrles clans 1LH1lres 
« r égio ns. n 'o nt p11 t' lre s~p:1 n '.- es e n Lorrninc . 

« L 'du<lt' d11 c0n tarl d11 To:ircil'n t' I ctu lh_jor icn 11 ':1 fourni jusqu'à pn.>senl. ni Lincc ra s 
« opali1111m. ni L11d11•iyia J/111"1'hiso11t1, ·. 

u Ceci conduit :i e m ·is:1ger l"ni s ll·nct' prob:1 hl e d'une lacune correspondant :1 u x zon es 
o carae lé ri sees par ces deux esp l\ces . L:1 prést> nc e. d n ns les co u c h es à Lioceras roncnu11 m, 
« de frngmeuts roul és d'nmmonites loarci ennes viendrait appo rt e r un argument e n f.n-eur 
« de ,elle la,11nt• q11i pourrait l'lre attribuée. :111 moin s pnrlicllement, à un remaniem e nt d es 
« zones absentes . 11 

Le Toarcien co nse r\' e ct'l le m èm e constitution dans Lo ule la p arti e du d é parte ment d e 
Meurthe-et-l\1oselle qui se trou ve au Sud de :'\ancy; il la conserve également en Lorra ine 
annexée . Aux e nviron ::; de la cô te de Delme, e n face Juville, la coupe de la colline en h a ut 
de la qu e lle es l b::H ie la ferm e de C hev illon donne la consti tution s uivan te du Toa rci e n : 

F,o. 1\) - Coupe de lu co lline d e ln rernw d l' Che,·ill nn (Lorrninc) . 

1. - Zone à Harpoceras falciferum, constituée par d 1 · b. • 
c es s c li s tes 1turn111eux (schistes cartons) ; ce tte zone est un peu fossilifè re · on , , tro , H . · · ' • me arpoceras ralc1rer11m Coel · sp . Posido11omya Bronni. t' ,, , oceras 

2, 3 el ·1 représentent la zone à Hildoceras birron bd " • ,, s se s u iv 1sa nt e n :1 h o r i zon s : 
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2. - Marnes à nodules de grande taille, aplatis, se fendant en plaquettes criblées de 
Posidonomya Bronni et d'Avicula .rnbslrialn : on y trouve Coeloceras annulalum et Coelo­
ceras commune. 

3. - Marnes sans nodules, pauvres en fossiles; elles correspondent à la zone oü l'on 
rencontre fréquemment dans les environs de Nancy Coeloceras subarmalum; ce fossile ne 
se rencontre à la ferme de Chevillon que dans le niveau supérieur de la zone il H. bifrons; 
encore y est-il très rare ; du reste les espèces du groupe du C. subarmatum, si nombreuses à 
CJévant ( environs de Nancy), ne semblent pas exister à .Juville. 

4. - Marnes à nodules phosphatés, très fossilifères dans les localités de Juville et de 
Liocourt; on y rencontre : 

Coeloceras Cl'CISSllm PmLIPPS . 

Coe/ocerus cf Bra11nia11um D 'OR BIGNY. 

Coclocercts mucrona/um o'ÜRBIGJ\Y. 

r:nclocrras rnquinicmum D'OnBIGNY. 

Coeloceras Youngi REYNÈS. 

Coeloceras Desplacei D 'OR!lIG l\Y. 

1-Icrngia sp. 

5. - Marnes inférieures de la zone à Grammoceras fallaciosum. Ce sont des marnes 
d'tm bleu foncé, pauvres en fossiles et en nodules. Belemnites irregularis. 

6. - Marnes avec nodules souvent assez irréguliers, les nodules sont très fossilifères. 

Harpoceras Doernlense DENCKMANN . 

Harpoceras cf cos/ula REINECKE. 

Grammoceras s/ria/u/um SowERBY. 

Hamma/oceras cf malagma D u )JOHTIER. 

Grammoceras loarcense D'ORBJG:-Y . 

7. - .Marnes gris-bleu, micacées, avec nodules souvent cloisonnés, peu fossilifères. 
8. - Alluvions. 

RÉSUMÉ DU TOARCIEN ET DE L'AAI. ÉN IEN INF~:III E l ' R 

Le Toarcien est complet dans la région de Bourmont (Haule-:\farne) . li est également 
complet aux environs de Nancy, en Lorraine annexée, dnns le Luxembourg et une partie de 
la Belgique; mais à la frontière franco-belge, vers Ecouviez-Lamo rteau, la partie supérieure 
du Toarcien (zone à Ludwigia aalPnsis) disparnit. A Monl.mèdy, les deux zones supérieures 
manquent et dans les Ardennes il ne resle plus que ln zone ù H11rporerns f'alri/'r>rum el l'hori­
zon à Coeloceras Holandrei. 

En même t_emps que se produit cette benne, la constitution pétrographiqu e et l'épais­
seur des sédiments varient. Ainsi les schistes cartons disparnissent en Belgigue pour laisser 
place à des marnes feuilletées pyrilcuses; les sédiments du Toarcien dans les Ardennes 
atteignent 100 mètres d'épaisseur quoiqu'il n'y ait là que deux zones tout au plus de repré­
sentées ; ils n'ont guère que 120 mètres aux environs de Long\"')' où cependant toutes les 
zo nes existent. 
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L'Aalénien inférieur ne comprend, aux en virons de Nancy que la zone à /Jumorlieriu 
pseudoradiosa, représentée par le minerai de fer oolithique; mais dans la région de Briey 
et de Longwy il esl au complet, repré•senle encore par le minerai de fer. La partie suµ é­
rieure commence ù disparnîlre en Belgique ; el ;'i Montmédy l'Aaléni en inférieur a disparu 
en entier. 

Les faunes du Toarci en el de l'Aalénien inféri eur sont encore incomplètement con­
nues; cependant elles sont riches en espèces mais surtout en individus, et présentent des 
localisations intéressantes, comme la localisation de la faune du niveau à Coeloceros subar­
matum dans la cuvette de Nancy et la grande abondance des Céphalopodes dans le Toar­
cien de la Côte de Delme (Lorraine annexée). 

Je n'ai pas cru devoir insister beaucoup sur le minerai de fer au point de vue strati­
graphique et paléontologique, ne voulant pas résumer des travaux aussi importants que 
ceux de MM. Villain, Rolland et Benecke, travaux qui forment chacun un tout, soit au point 
de vue stratigraphique, soit au point de vue paléontologique. Je me borne à renvoyer à ces 
travaux. 

On peut résumer dans un tableau, la constitution du Toarcien et de l'Aalénien inférieur 
dans les diverses régions étudiées dans ce chapitre. 



TABLEAU DE LA RÉPARTITION DES ZONES jtr TOARCIEN (y compris l'Aalénien . f 1 m érteur) 

ZONES MONTMÉDY 

J I Lon11Ali\1_ -1.,,u,Li '\1J.ii, 1, f ,,, tJl 
Uu~1i11Jl'I~ Es1 rT I.L :,.p1oou1tG cl".,pn', ~I 1 :1 ,u 1 1 

1'111' 

!\ '· ,· '! 

A"oE:--:NES 

: 1 1---1---1--+--I 1-----
... :, ., 

1:: 
~ 
.!:! 
.. .. ·.; .., 
.. < 

;a 
.; .. a 
f 
"' 0 
.. ... .. ., 
·g 
0 

E--

Zone à Lioceras opalinum 

Zoae à D11morlitriu pseudoradioso 

Zoac â Ludwigia oaltnsis 

Zone à Grammoccras fallaciosum 

Zone o Hildocer<LS bifrons 

Zonl' ù {fa1pncrrcJS Julc1{f'n1m 

Couche roui-:l' c:Jll:.iin· 

Manque Manque Mu11,,11,· 
CouclH· rouP,(' d't ·11J,·1 l.rH 11 

l 
l ',11 l 1c-, n11J,, n111 

, 1 1nl .. :ril'Ufl 

1 

1 
\J,u .11, 

1---1---1 ~ -
Couc:ht·s jounr et gn,1· 

Couch(' IJrune 

\ 
dl b lurnwt,011 

llrruginl'u,l' 

Manque Mo11que Limonite oolilhiqul' t\(' \lont-SL-~larlin 
Couch<.' noire-

1 nrn, ,111111 1trf,Jl,.lnt·u-.,· 

Manque Manque Grès supraliusiquc'1 

Maroel> salJ\ru'.)c, cl l!,rès supr::1lia1>iquc l,n•, <.up1<!li.1,1t1uc 

1 

Manque I Manque Marn{"S IJkucs 3\'CC rlodulr~ 

1 

l 
:\!ornes grises 

Honrnn fcrrug1nc u:,. :'l r, /ollur-insum \

1 

. 1 -----~1 

~brnes p~ nlcu!:>es a He nodule~ 

Horizon il Coelorero., f'""'"'"' liorizon à Corloceros c,-assum Horizon• Co, tn,·crros ""·""m \ 
. . . . 1 . . . -------11 Monqur Horizon à /1. b1frons \ Horizon ù /Jtldoccrost(rons Hori1.0n :l lJildori-ras i,ifrons llonzon :l //r/rlor<rns h1/ron., __ _\ 

Horizon à C. crassum 

Marnes feuilletées à I Horizoo â C. fJolandrei 
Coeloccras Holandrei 

1 
' Horizon :i Coeloceros ifolandrei Horilon ù Codoccras Holondrci Monzon li Cotforeros Holondrr, 

1 
St:hislrs l11lununr11, 

-----1 

1 ~!ornes feui\l,le« 1 
,p~ nteus.c, aH·C nudulL~, 

1 

1 

\lornes feuillrll'es 
r~ riteuses 

Sel.listes bitumineux C'l pyriteux 1 
Sd1isles biluminC'U"-

C:=ikair('s urnrncu,. blru cendn· 



APPENDICE A L,AALÉNIEN 

GISEMENT DE MINERAI 
DE FER SÉDIMENT AIRE 

Le minerai de fer de L . . 01 rame se ren ccntre en couches d'allure lent iru la irl' strat i li1'Ts dans l'étage Aalénien. 

On a vu au chapitre « Toarcien el 

où se rencontre ce minera i sont : 
A.alénien in/érieur » que les zon es pa léo 11 lo log i411l's 

AALÉNIE:\' 

ToARCJE:s-

Zone à Harpocerns M11rchiso 11 nc ( il'nprrs ~L lh ·nl'l'ke J 

Zone à Lioceras opali1111ni 

Zo n e à Dumor/ierir, pst'llrlorurliosu 

Zone à l udwigia anle11sis (11 11 , en \' irP11 ~ dl' :\ :1n r~ :,eu lc tntt t l > 

La présence du minera i de fer, so it a ux ::i fll c 11 re ml'lll s , so it e n profond eur. a 0k r cl·o un1t l' 

sur une très grand e étendu e. 
Le bassin s'étend non seulement sur un e gra 11d c partit· du d l1p:1rlt'111 e11t de ~kurlhe-d-

Moselle en France, mais e n co r e s ur un e p:1rli c de 1:t lk lgi qu l· . du l ;ro nu -l) uc hl' dl' L u:\l' lll ­
bourg el de la Lorrain e a nnexée. Ce gisl' nt l' nl l'Sl d11 rl' sk purl :1gt· L' II d l'lt:\ gr,111d -, k,s~i,, s : 

Le bassin ferrifè re de N:i ncy ~u Sud. 
Le bassin ferrifère d e Briey au No rù ; 

. t localisé d a ns la cuvelle synclinale d <· :-,.;ancy . le ~L·ro nd dan s k ~yn clin ,d d e 
Je premier es 
Lu xe mbourg. . , . . · M. Holland a publi é en 1901 (443) une é lL_ul_e geolog1qu e d11 bass in d e Bri l'y. t:t'l lv (· tude 

. . . M Vill ain qui e n 1902 pubha 1I dans les Ann ë.J les des \ lim·s un i:'. 11 10110 _ 
a l"lé re pri se P·" · . . , . . " . d -" l ilke dt1 m ê me bassrn . Ce derni e r a 11ln 1r e, ,a lu:11I :, cl'l lt• cpoq 11 e puu r le 
g raphie très e a . . , . . . . . · . h su pe rfi c ie du g ise m e nt exploitahl r ,1 100.000 hr clare:-. renl e rnw t1 I 
1 s-;in de BII C) , ' · . . . . 1 ~L ,..1 ,.., ri e minerm ri c he. Des sontfagcs e nl rl'prt~ d1ï11 11 <; relie (·pot1111, 1 , 11 1 

t
n illi0 rd s uC' tonfü s ~ 
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M Villain doiyent être 
. 1 . 11 • et ks chiffres de . encore re1·01111u rle nouvelles régions rxp 01la > es 

regard es comme des mini11111ms. . l des dépôts d'ori-. . . . B .· . . . ferm ent exclus1vemen . . d· . l Les huss111s (ernft' rcs dl' Nancy el de I iey l l 11 
. , on traire ans 'l fossiles, el .tll c 

: Cephalopodes, Gastéropodes, 
. . J 1 1 1 ·11•vt ô (l..,s JJlantes grne r11un11t•, a prl'll\'l' en es I nus a I i .. .. IL• 

· •·1 · • ,11 ferment grande alio11du1we des 111ullusq11es 111 :-11·111s qu I s I t 

Lamcllibr:rnches, etc... . . b'en à premit>re vne · · f)an11ssen l pas 1 Les causes de h, Sl' par::ition de ces deu x .bassm s 11 ap • 
el plusieurs au leurs 0111 cherché ù les faire connaîlrc : , , . . l' d les t l accumu es ans Autheli11 (11-12) admettait r1uc les dépôts ferrugineux se a1en 1 f l Il semb e en li . , , 1· J ·t . 1 e1·av"1·t1JlusdeJJroonceur. cuve es marlllL'S, t· esl-a-t ire aux e11ciro1 sou a 1n " . . , . . . . . . , • 1 l marins el se s01t depose effet lrrs vra1sembahle qu e le Ier ail ete entraine pa1 es courau s . . . , , . . , . , 1 , ll . Or Auth elin avart JU •,te-lu ou les cournnls elmenl moms forts, c est-à-dire dans es cuve es. 

· · · · d 1., t · Mousson (Vittonville et m ent rrnrnrqué que cert:11nes régions aux environs e on -a- . , 
l\lousson) etaient déjù à l'époque toarcienne, des régions surélevées, sinon émergees. C eSt 
à cette sun'.·lévntion, qu'il foui attribuer l'absence des dépôts de fer aux environs de Pont-à­
l\Iousson, entre Ars-sur-Moselle au Nord et Jezainville au Sud. 

D'autre pari, M. Van \.Yerveke pense que la séparation des cieux bassins ferrifére s est 
due à un surélèvemenl en prolongement vers le Sud-Ouest de l'anticlinal (snlld) de Busch­
horn, ce surélèvemenl aurait certainement fait saillie aux é poques toarcienne et aalé­
nienne, el le fer se serait déposé dans les synclinaux (nwldc) . 

On verra au chapitre tectonique, que c'es l préc isé m e nt ce principe dn prolo nge ment de 
l'anticlinal qui a été utili sé µar M. Nicklès da ns les recherches dl' houill e en ~Ieurthe-et­
Moselle. La région de Pont-à-Mousson correspond hil'n à un anliclinnl tn:• ~ n e t d es te rrains 
secon<laires. 

Ainsi il es t évident, l'i il f'aul admellre, avl'l' A ullielin e l \' nn \' ' ,.,·,·t·l'"·e 
'· que le fer s'est déposé dans des synclinaux ou des cuve ttes d::rn s Je . 1· 1 1 • • , . sy nc ma l l' Lu:,,.e111ho urn d'une pc1rt, dans la cuvelle de Nancy d'autre part. ..., 

1 ° Le bassin /<'rrifere de Nancy cl oi I èlre co 1 . · J · •• i · . 1 s1t e1 e au po,nl de ,·ue le ·l . un e grande cuvette à peu près cirrnhirc 111 ... . • • d c omque comme • uls ce pc11 ant plus ail J . d cuvette divisée du resle en () lusieurs ''LI ·ll . · ' on1-,ee ans Je s e ns N .-S . • '- Vl es acrt'sso1res qu e l'o ' failles visibles et donl une des !)lus in ·l t .. · Il p c ul .d é limiler par des • 1P01 an es esl la cuYcll M l Outre le dépôt de minerai de fer 
O 

c · C' 
1 ar )ac hl' . . . , n remarque cl a ns la env tt -1 N mène géologique mtéressa nt . l' 'est 1 1 , 1. . e e li e ... ancy un autre) l .-. . , · a oca 1sa t10 11 dan s cette c , • . . J H.:no-subarmalum. Cel horizon très rich , , f .

1 . u, e lle de l horizon à C l 
D 

. . . e c n oss, es re nferm e C ·/ , . ,or ()('rras e.splacet associés a de multiple, r, 1 . . 0
< oce, as Sllbnrrnalum t ( ' 1 _ s ~oe ou1ns qui s'en " e ,or " ' <'ros constant dan s la cuvelle de Nancv . . . · iapproche nl plu~ ou nio in . .. 1 p . L f • • m c1 1s llL' se rl'lrouve ·11 s. l es t t rès ans. a aune de cet horizon se mble do ; . . pa s a1 L' tlrs d:1ns l'E st du l , . 

cuve lle synclinale des terr r11·11s ri " l . . nl clt e une faune loca l,~ n1ot1· . iassrn d e ' • , e a rcg1 :J N' " vee p· )' 1 20 Le bassind• B. on ce nncy, <Jr a lu rc t• n , ft <'y est plu s ne t enr l • 
ïV<·c- le go lfe dr Luxe mbourg dont I· . c r e que le bass in de Nancy JI . . . 

.i r cpcrc uss iun s 'es t fa ·1 . . l o1n c1<i e t''.l<DclPnwn t 
i 1-e ntir ~ur l:1 r urn1 )0 ,·1· 

t K! hî Il .._ ( J' :) ( 1 
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graphique et lithologique de l l . 
à l 'O , d. ous es elaoPs d . . 1 K Xior 1en. Ce hass· . . · ' 0 • • epi11s e euper jusqu'au Callovien el même 
d . In ela1t du reste aff , lé d . 

aires occasionnant de dé , ec par es anticlinaux et des synclinaux secon-
s pots plus ou m . b d . 

Il convient cepend t d oms a on ants s111vant la profondeur de la mer. 
an e remarqt M . . 

la formation ferru g· . Ier avec ~ • V1lla111, que les plus grandes épaisseurs ùe 
rneuse et des cou ch . d . . . .. . . 

les synclinaux sec d . . · es e mme1 a1 de fer ne comc1dent pas to11Jotirs avec 
.on aires . il est d' t . . . 

férents de ceux . . . ' au I e part, tres poss1ble que les synclinaux soient dif-
, qm ex1sta1ent à l'é . . . 1, . . 

les déIJôts d . . poque aa emenne. En sorte que, s1 l 'on pe11t affirmer qu e, 
e mrn erai de fer s t 1 1·. . . . 

et d I on oca 1ses ùa ns le ar and synclinal de Luxembourg 
ans a cuve tte d e N o 1 an cy, on ne peut pas affirmer ln corrélation des épais-

seurs des couches d e min er '. r l . 
. ai a, ec es synclina ux ou cuvette~ de second ordre. Ces quel-

que~ remarques et d 'autres . . . 
d

. . . , ~ que .J e s1gnalera1 plus loin, ont motivé l'ét ::i blissement de théori es 
1ve1 ses pour I exiJhcation d l ·f . . . , e a ormatwn des dépols de minerai de fer , et il me semble 

uhle de resumer ici ce . tl · · . . s 1eones, en a ttendant que des recherches plus complètes et plus 
precises permettent, soit d e r econnaître celle de ces théories qui répond à la réalité , soit d'en 
créer une nouvt'lle . 

li. - HISTOH!Ql.:E lJ ES THÉO RI ES 

En 1869, MEU GY (345) étudie toute une série de dépôts d e minerais de fer. II prét end que 

le dépàt de minerai de fer de Lorraine, non compris celui des environs de Nancy , s'est 

effectué dans une sorte de bassin non entièrement fermé, et qui devait communiquer a Yec 

la mer par une ou plusieurs embouchures, ce qui expliquerait la présence de fo ssiles 

marins. l ( Ce bassin formait donc comm e une sorte <l'anse sur les bords d t' laqu ell e sur­

gissaient des sources ferrugineuses abondanks, dont les dépàts se mèlaient à ceux du large . " 

En 1875 GIESLER (') considère le minerai J e fer comme un dépôt marin . li s'appuie po ur 

celà sur ce que l'on y trouve de très nombreuses coquilles et des morceaux de bois fossile, 

débris qui se rencontrent d'habitude a u bord de la mer. Giesl er se dem..1nùant ensuite d'où 

vient le fer, pense qu'il provient du lessivage des roches contenant du fer, par des eaux 

l 
, d' 'd c·1rboniciue Les roches mères se.rai ent cell es _d e la form a tion j11r ri sis-

c rnrgees ac1 e < • • • . , • 

d . ches éruiJtives sili calées. Le Ie r aurait e le a mene clans la mer sous 
que, ou encore es i o . . . . 

t d ' X)'de et là une nouvell e ph3se de combmmson serait rntervenue 
forme de carbona e ou O • ' . . . • . 

" • 1e temps qu'au vo1 s111 aoe du rl\'age, l ac t10n du remous des 
our précipiter le ier, en m en o 

P , l ' tl Les oolithes se seraient continuellement déposées ::in foncl 
·t forme les oo I 1es. 

vagues aurai . . . . . . après leur dépot, par un cim ent calc::iire. 
l t auraient ete I eurnes, 

de a mer, e . , l théorie que l'on appellera plus tard celle de la mPl11somnlust> . 
Avec HANIEL O apparait a 

. · . komm e n in Deutsc h-Lo thrin Mc n . Zeilschri/l / ii t· Ht'l'y-
oolithische Eisensteins\or , . 

(1) G IESLE R E . - l)a~ . ussiche11 Staate , 18î5 , XXIII, 9~1. . . . 

H
" t/ ttnd SalinenwesPII Ill pre . 

1 11.e Ve rbreitunM d es E1sens te in s in d en .lura-\bbge run ~r n 
il CIi A ftre te n un e 1 

• -9 11 1-1 J - Ueber d as u G I Gcs . 1374 : XXVI, ,J, - • 

('..!> 1-fA NJ E L . . / · /1 der Deu/sche eo oy 
Oeu tsc hl and s. - Z t' 1/sc li i 
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, le fait que l'eau, 
Cette théorie admet la transformation et la décomposition des roches par . 1 ng~s 

· . • · réalise des ec 1a soit par elle-mème, soit par les substances qu'elle lient en d1ssolution, . ·b _ 
·J . . . de fer et d'acide ca1 o t unuques avec Jes matières solides: Pour Haniel, les eaux chargees . t 
. . . . d l . acide carbomque, e mque, une Jo1s eulrées dans les roches jurassiques, auraient per u eu, 

abandonné leur fer à l'étal d'hydrates. · 
de fer s'explique par Pour WALTHER (') le problème ùe la formation marine des couches . d 

I d . . . . 'd t . la transformation es a 1agenese, c'est-à-dire par les premiers phénomènes qm pres1 en a 'd' 
. . . .· . 1 dépôt des se 1-dépôls en roches définitives. Ces phénomènes se passent auss1tot api es e 

d d · mpo-ments el sont des dissolutions des recristallisations d'éléments dissous, ou es eco 
' 

sitions. 

En 1883 BRACONNIER (ti0-63), après une étude très documentée sur le minerai ~e fer de 
Meurthe-et-Moselle, frappé de la forme lenticulaire des couches de fer et de la formation elle­
mème, conclut à un dépôt littoral. Pour lui, l'oxyde de fer provient sans doute de la décom­
position du carbonate de fer que des sources amenaient à cette époque en dissolution, à la fa­
veur d 'un excès <l'acide carbonique, par des fissures débouchant dans la mer; J'oxyde était pro­
gressivem ent rejeté vers le rivage. Enfin, Braconnier ajoute que les couches de minerai ont 
dù se former tout aussi lentement que les autres sédiments, car le dépè>t d'oxyde de fer ne 
parait pas avoir chassé les animaux marins, comme cela a lieu lors du dépôt du sel dans les 
golfes intérieurs. 

Pour DAUBRÉE (123) encore, les couches de fer oolithique sont un dépôt autochtone, c·est­
à-dire contemporain des terrains intercalés; les couches de fer se déposant alternativement 
avec les dépôts de stampe. L'auteur montre que, dans l'Ardèche, les minerais de fer doiYent 
leur origine à des sources ferrugineuses j a illissant au fond des mrrs . 

En 1893 MM. Fuctts et DE LAUNAY, dans leur travail si remarquable sur les gites miné­
raux et métallifères prètentà la formation ferrugineuse du hassin de Briey, l'allure d'un dépôt 
littoral au fond d'un grand golfe de la mer liasiqu e . 

IlLEICI-IER dont les travau>- sur les minerais d e t'e r de Lornine so,it l'oml . l • 
~ • )teux e 101-

porlants, semblait en 1892 se rallier à la théorie de llrnco11nier (43) li chauo d' . 
• • • • • . , • • • c be avis en 1894 

apres avoir étudie la quest10n dune laçon plus approfondie ( 48): « Quelle l(lll' soit l'o . . 
, 1· 1 1 . J . . 1 r 1· . p1mon qu on se asse sur a na ure c u mmerai t t· ,er rns1q11e e t oolilhiciue pr· 1 • . 

. . • is ( ans son ensemble 
on v01t c1ue son mode de formation n est pa s aussi simple ciu e le l>e -1 [\iJ B . ' , . . . . . nsai I · racon111 e r · 
J altnbumt a un <lépôlhttoral. » De ce qu e le mmerai de fer oolill · 'qm 

. . . , . . . . Hque se présent e sous f . " de lent1lles très 1rregulicrement d1stnbuées par zones dans l'éIJ 'Ü ., . 1 . , ' 0 1 n H: 
. . , . , sseu1 tes s l'd111H•11t · Bt . · . 

cond11l qu e les cond1l1011s favorables a sa formation ne se so I s, C H her 
, · • 11 pas renconlr t'- L· . . . 

m è rne moment. 0 après cet auteur, la condition nécessa ire . 1 . . · s P" 1 tout a u 
. . po111 e depol du . 

est : ,, la présen ce s1mullance en u1.1 JlOÎnl de fer tli·s~oiil .. 
1
.,,, 111111 lT ~1i d e fer 

' , ·' 011 a da t de 
su~pens inn , cl ·1· 

(._· ·"' ]( ' (' 

( I) \\',- , 1.TH E ll J . - Lilhoµ;e n<'_si~ <il' r Cf'gcnwnrt, IJ1·itter Te il ,· , . . :· . 
ri-.{ h <' \,\' 1~..,l' n - r· h r,i fl) .Jl'rrn 18114, , Of/. 1 IIH I l .inleitun,1 i ri 1· 

I' 1 I \ ' ( •1•0 10~ 11• li •· 1 . 1 . ~ ''" \' 
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et d'alumine l>. C'est par le jeu combiné <le ces trois éléments, que l'eau de mer pouvait 
con tenir en pro t· . , por Ions variables, que le dépôt a pu s effectuer. 

Il est fort possible que les choses se imienl passées ainsi. Sur certaines surfaces des fo nds 
de mer en forme de cuvettes peu profondes, se sont accumulées des vases fortement siliceuses 
et un peu alumineuses qui out fixé au fur el à mesure le fer des eaux qui les baignaient. Du 
res le il ' L , · 1 ' 11 es pas nécessaire pour ceh,, d'admettre que la proportion de fer entramee par es 
eaux était très c·onsidérable; elle devait l'êlre plus, il est vrai, que dans les eaux de mer 
normales, mais pas assez pour gêner la vie animale. Bleicher appuie son hypothèse sur un 
fait expérimental: « L'alumine el la silice à l'élat gélatineux, d'après des expériences faites 
avec notre collègue. M. le Professeur Schlagdenhauffen, fixent très bien, l'alumine surtout, 
le fer des solutions ferrugineuses, el les éclaircissent rapidement par précipitation de l'oxyde 
de fer. » 

<( La silice et l'alumine auraient peu à peu englobé dans un réseau tout le fer qui se pré­
sentait, et pins tard seulement, dans cette sorte d'écume demi-solide, ferrugineuse et siliceuse, 
les oolithes se seraient formées par condensation de silice, de fer, d'alumine en couches 
concentriques, autour d'un centre d'a ttraction, grain de sable ou débris organique.» 

Cette théorie est basée sur des observations un peu trop particulières, et qui ne semblent 
pas permettre la généralisation que Bleicher en tirait. 

En 1896, HOFFMANN (261-263) étudie à fond la formation de la minette; d'après lui, les 
couches de fer ont pu se produire de deux façons: soit par rnétasomatose, soit par dépôt 
spontané. 

En 1899 M. Villain (518) expose dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
une théorie basée sur les failles nourricières. Il complète l'exposé de sa théorie, d'abord 
dans une conférence à la Société Industrielle de l'Est (520), puis dans une autre confé­
rence au Congrès des Sociétés savantes à Nancy en 1901 (522) el enfin dans une étude très 
documentée sur le bassin de Briey (523) parue en 1902. 

La théorie de M. Villain peut se résumer en quelques lignes: << Le minerai de fer a été 
amené dans le fond de la mer par des fissure s de l'écorce terrestre livrant passage à des 
sources thermales véhiculant le fer surtout à l'état de ca rbonate. Ce carbonate s'est décom­
posé dans l'eau de mer et ~ donné naissance à un pr~cipilé d'oxyde pulvérulent qu_i a e~ti~hi 

'd. ts contemporams Lorsque le dépôt a éte abondant, une couche de mmerai s est les se 1men · , 
. eulement au voisinage de la source, maisjusqu'à une distance plus ou moins formee non s . . . 

d Il -ci· Les émissions ferrugmeuses sous-mannes étaient réparties le long des grande e ce e .... . . •. 
. . .· . , s. elles étaient d'importance mégale et irrégulièrement espacées. Chacune failles nom uc1ere ' . . . ,. . . 

'dé é n particulier, a dù subir des vanahons d mtensité corrélatives des diverses d'elles, cons1 r e e . . , . Il passait la d1slocahon de 1 écorce terrestre. La cessation des émissions hases par lesque es . . ' . . P , t ps la fin de ces d1slocahons et le début de I ère haJoc1en ne, dont le calme rque en meme em 
ma . dé ôt uniforme et puissant des marnes micacées qui recouvrent toute la 
se tradmt par le p 
forma tion ferrugineuse. >) 
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1
8H9 (309) con s idf'-re la question , , . d . · b ' 0 que LANG en Cl'lte theone ne Ful pas a mise, s1 1e 

comme encore ouverte. . des environs de Maze n ay , , . . . de fer hettang1en . . ·I ~n HJOO, C AM UZAT (!ll) admet pour le nunciat . d ' t , de minerm est c u e . li, La formation es gi es (Suùne-et-Loire) une théorie assez parllcu cre, << • h d. statique, où l'arrê l de . . . . . bes du mveau y 10 à la d1ssoluhon souterraine produite aux appt oc . . l de l'air conlenn, e l . . . . , t d e CO • en exces e , ln c1rculut1on d cset·11dante favonsmt le degagemen . 
1 

. ment en fer il s est . . . . 't'f Quant à renne 11sse • la chm111uhon de la masse des bancs pnmi 1 s..... d . l'une partie du fer 
t t' après suroxy allon, < ' produit d e d eux ma nières : 1° par concen ra 100 ·t . de fer enle vé . . . . . . l 2" par les apµor s contenu duns les calcaires pmrntrfs a I état de carbona e. ... . • de fer ,. . En somme les mmera1s aux roches de couverture par les eaux d mfiltratwn.... . . <l l 

formation sédimentaire e m e me oolithiques tout au moins ceux de Mazenay sont, non une 
1 ' . f t· étamorphique beaucoup p us i\.ge q11<' les calcaires encaissants, mais une . orma 10n m . , 

. d' 1 t· terraine largem ent a1<lee p a r r éce nte , résultant d'une concentration due a la 1sso u 10n sou 
l'apport des eaux d'infiltration. » 

Comme l'a tres bien fait remarquer M. Villain, cette théorie très applicable au gite d e 
Mazenay qui ne comprend qu'une couche de minerai est inapplicable au giseme nt lorrain 
d e Briey où, sur 30 à 40 mètres de puissance, il y a parfois jusqu'à 8 et 9 couches de 
minerai superposées. 

M. ROLLAND (440) en 1901 rejette la théorie de M. Villain à qui il reproche d 'avo ir choisi 
trop spécialement ses exemples. L'auteur pense que le minerai d e fer a dù se d époser sur un 
fond de mer ù peu près plan , et que les enrichissements locaux de certaines couches doivent 
s'expliquer pm l'affaissement de certaines pa rties du bassin. Du r este , la topographie du 
gisement au moment de son dépàt devait è tre toute diffé rente d e ce qu'e ll e est a ctu e lle­
ment, et les variations d'épaisseur montrent que, p e ndan t le d e p ù t d es couc h es, il s 'e st 
formé de petites cuvelles synclinales aux endroits oü le fond d u ba . · · 1T · · l l ss m sa a 1ssa1 p us vite. 

Il est en effet naturel de penser que ce sont des affai sse ments du foncl d 1 . . . · l'é · · d e a m e1 qui ont penms pa1ss1ssement es couches de minera i a u co . d . l , d · . . I' 1 . , urs e c ur e pù t, mais on n e p e ut exllli quer par a es d1fferences de richesse en oxydes d f . d . . . r -dérés. D'autre part, il n'existe pas à ma c . e e 1 es couc hes s uivant les lieux consi­onna1ssance de moye d synclinales se sont produites, à l'époqu 1,. . n e prouver que les cuve tte s e aa emenne aux en<lr l . l plus nombreuses ou plus épaisses actuell t Il ' . . 01 
s ou es couches d e fer so nt. . emen · serait n ée · d e reprodmre le relief du fond de la , essa1re , pour préciser les faits . . . . me1 au moment du d . , t d . ' mmera1, et il n est d'autre moyen po . . epo es d11Térenles c ouches d e . ' ur arriver a ce , l c1pe des récurrences de plissements resu lat, que de s'a µpuv e r su r le pr1·11-ou mouvement h J penser que la topographie du fond d l s post urnes . jlfojs a lors , ceci a rn è . compa hl · 1 e a m er aal é nie é • n e a de ri r~ r/ a a topographie actuell e de la s urface d ' nn e tait, dans les grandes lign es, ~n a irmer au sujet des dél il une cou c h e d e I' \ · 1 · .· E ·1 . a s. i a e m e n, e t n e pe rm e l u an1 1901, c'es t-à-dire ava t 1 

n a p u b lica ti o n rlu li vre de M. Vïl . 
1 a in s ur le gise m ent d,, 
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min e rai d e fer oo lill . . . 
dive rses tl .. .· , , _

1H1uc d e la Lorralll e , M. Van Werveke (S53) discute Jonguemenl les 
11:. 0 1 tes e1111ses . , •, 1 . . indu bila hl ... _ Ju squ ,, ors. li pense que la formalion autochtone du mmera1 est 
1:, e t se <l c mnndc al , ' li · · 1· · d l::i pro v . . . ' 01 s a que e lhéone donner la préférence pour l exp 1cahon e 

c n a nc c du Ier · c·, ., . , 1 fe . · ies e , ,I l mcl la provenance de la terre fe rme, Hoffmann d e la terre 
11ne l'l d es sou1Tes 13 · . · . . . . . . ( . 1 . • 1 ::t( 011 ni e , c l Vtll a111 de sources seul e ment. Parlant de ce pnnc1pe 

fli c l' lund d e la m e r .- I' · 
. 1 f _ '1 e poqu e a al é ni cnn e prése ntait des anticlinaux et des synclinaux, et qut: e l'l' est ;i hse nl l . . . · • . . 

, . • 
1 

l s ,\nli c ltnnux c l :1u conlra ire présent en a bondan ce dans les synch-
n .1u x, I :iul e ur pe n s . ··1 . .. . . . . , . . . I' . . l' qu I es t t ai so nn a bl e de cherch er le h eu d o n grne d u fe r dans les roches 
c o u ll' s séd11ne nl s • l - · . . ' Lon e mµ o ra,ns e l tnle rcn lés lira ient leur origine, c'est-à-dire de Ja Lerre 
lc n11 e. Qudle l'or , t· 111 •1 io n ou qucll t:·s roches possédaient la masse é norm e de fe r nécessaire 
pour prod11ire le d , • 1 1 • .1. . . . . . 

l p o c li n e H' bassin lorrarn ? G1esler pense qu e les roch es m eres du 
fer so nt ce lles d es co u , , . 1 I 1· · · · · · h' c tes Le a orma lion Jt1rass1qu e q111 conlJenn e nt du fer , ou 1en que 
cc sont d e s roc l1•· s ..:.,., 11 ,1 1· ·1· l ' L f ·r· [) 1 ··1 é · ·t · J' t · ... . .._ · ves s t 1ca ecs e ern e res. a ns une ettre qu I cnva1 a a u eur, 
Blum indique eo mnil' p o 11va nt ê tre la roche mC:·re du fe r, les schi s tes à P osidonies à cause 
de le ur lc n e u r s i (· levée en pyrite . La issa nt d e cô lé la possibilit é lh eo riqu e d e cette h ypo­
th èse , M. Va n W e r ve ke recherche si les schis tes bitumineu x é ta ient ém ergés à l'époque 
du << ro ng lom é ra t ». (Zo ne ù Lioceras concauum). Dans ce conglom éra t, il trou ve des ammo­
nites li ::isiqu es e t du jai s ; ·comm e le j ais n'exi s te avec assez de fr équence qu e dans les 
s c hi s les à Posidonies, il conclut qu e ces te rrain s é tai ent ém ergés e l ba ttu s pa r la mer. De 
plu s , e xa minant les roc hes qui d epuis le Trias jusqu'au Ch armoulhien onl composé les 
rivages tra cés par de La ppa re nt , il n' en lrouYe am:une a utre qui puisse è lre la roche 
m è re Ju fe r. M. Va n W e rve ke a ttri b ue en outre a ux anim a ux un rôle important d a ns la form a­
tion du d è p ô l d e fe r : les d é bris a nim a ux o nl j o ué un grand rôle dan s la formation de la 
glau coni e, c'es t se ul e m e nt d a ns les co uchl·s silica lees qu e l'o n rcneonlre les fo ra minift..-es, 
a u r e ntre d es oolith es . Enfin Irs hryozoa in·s l'i les po lypie rs se renco nlrenl a ux pass:-iges 

;1 l'oolithe (B::ijocien). 

l
' , , 1:\ ,1 y .-. n W e i·ve l{'-' \' o il· « cfons no lrl' fornrnli o n fe rrn~inl·t1 se une fo r ma--<.. n r esun1 e , tv. . " '- · " 

I Le fer de va it è lre a m cn t'· d e ln lc rre fe rm e da ns la m t:• r pa r d es ruisseaux lion d e m e r p a n e . , . , . . . 
. . . l r éciJ) ila il sou s d es fo rmes lr l'S div e rses ... Une prec 1p1La l10n a bondnnte et des nv1 e res, e se P ' - . , . , _ , . , . . . 

. .1 . 1 fer. un e prédomina nce d a rn vt:'l' de sed1m enb meca rnqu es ( d étn-formait les couc 1es < e , . . 
. . 1 uches int e rc a lées. L> cs d éplaceme nts des riva ges so us l'111flu e nce 

l . iu es) e ngendra it es co - . . . 
I( fT · . l ' e' t.-. 1·enl la ca use 1Jnn11llve de ces a lterna nces 11 . , . , . ns e l d'a a 1sse m e 11 s <• " • 

d d e va l 10 , .· d e M Van W er veke )a qu es tion d e la prove nance du Ier n'a plu s guère 
Ap1·..:.•s la th eolle · 1 · · d f ·11 · · · · 

M V
.11 · (5'hl) riui reprena nt la t 1eone es a 1 es 110111T1 c1ercs, Yotl .. . JJ a r . 1 a m - • . é k soulevec qu e , ·'lio n du mi ca co nt enu d a ns les gramles d es Vosges. Les 

. . r . d a n s la d ecomposi , , . . . 1'on•11ne du ,c i d I· 1 •ne d es Vosges ont e le presqu e enllerem ent d é trrnts e l 
o . , t' " nord e .1 c w 1 . . . . . . . 

'
r 1--~ nites de Ja pc1r te , •e M Vill ain · 1Ju1s il ex phqu e la forrn nl1 o n d es e nns-

t- "' ,. io n u e s a ppui . . , . , , 
.,'e s t sur ce lle de5 lr1H l q I c J es produits fe rru gmeu x en se decomposa nt , e l I o n 
t. . • , {.e mi ca donn e co n . . . . . . . 

• 0 5 th er males· ,< • • . ·es Jllllsse nl se fo i me1 au m o) u1 d e ces p rod uits de s 10 ·c ~s fc rr 11 g1ne us 
·t c1u c les so t11 <: . 

C () IH : O I 
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. • , 14 di · J'{•1'c11 1·•· les fl ~s u I l 
r dnn !'l · 1 · · 1% . . vcunnt ù s·c 11 gage .. ·lit m er-; ure q11'dkH , l' !'l t, H · 

ferrugin e11srs ndc au lu• c t· rrnclkJJI d,• d ècompos ition . Ces t'U ll'- 1·1 i i " 1duse n plu s gr11 1~,..,sures q11i l1 •u.r p . t 1 . Hl 1 ( ( ' r lrl'S ,,. Il prc1 VJl •l1 terrestre pren nen l "Ill' l "' n . Il . n·" con l ren 1 , "Il I spho re l'S l vc li u . 1 
d e nt davnnluge: jusq11 ·:·, cc q11 l'. ".:, ss us on:do~lll' q11l' k p l~o· vc1w11tT du l'cr e l d11 p "'"-(" t ·1r 1111 p1ot ,.. -1 Ln 1-'' 1 .

11
1 ,'•11, il 1· 

J'nillir nu jour ..... ,·s p, . ·1tl's ,tL-tru1 s.. .. . <l1 ·ux corps rc" c R . ' l't d<'S g1t1ll ' . (ll C ('(> S tl.,\s prohnblcm e11l dt:• 1 apa I e . . . . ·111I rk co11 s l~11t.'1 < l ", • • , , ) ' lS S lll f) l en, 1 . 1l 11 "S 1 . . ' . 1 1 l t 1 ' •nt1nucs ... 1 VOÎ S III ( ' 1 (· ; , phore c un 1

1 

c ·• · · 1 . , ·nes. ,, . . ('
1

,

17
_]18) qui e s · 1 . 1, · •ouclll'S 01 rll . ;\ ,f, Ill IC I . J 1 ment u111 s l nus es l • • t . l\I Slan1slus Ir e l I· . . ll'll' d l'S t •;111 x ' ,:ir-. JI •· · h lhconc ( l · · . • 1· lll s 111· p ,I ll', ' Enfin. Jl' nippe e, .u ' . 1. I" tn11sfor1ti<1 H · · . L·Jl1 k d ,- l<-ur , l .- dire t L ., ' li '·ra tion no . lhl··o ric dl' la mélasomatose, c l'S - .i - . 1, ires , cl ce la sa ns a c 

• J courbes ·,ntéril·uremenl c a ca ~écs d e Ier. lll ' • 

s trn c lurl' . 

, ' '.·o m ES l'l·!,::r:1:: I>1 •:NTl •: s Ill. - tlll .11 ·:CTIONS AUX 1111. 

1 k tout cl'I hi storique, on 1 , .. · s (Jriucil' ..i les pe ul dégugc r denx l ieu1 ,e. d e la for111 ;d i1111 d11 

dtïJù l fer rngineu x. Ce so11l : I· 
l" La lh (· orie de ln rn étos:,matose ou de J f . . ..,, ·1011 c liimiq11 l' pos lt'.- ri e11rv :111 trans 01111 n 

dét>ùl des couches envisagées . 1·1111nl', fii ;1le m e lll ù l' é l n l dl' min e r;li ; 111 1 11 e ou du J ép ù l 'lu La th éo rie du dépot au oc i oo 

fond de la mer. m o m s import a n tes , moti vées peul-On peu t l';iire à œs théori es . des ohjL·cli ons plu s_ o11 . , . . 
. 1 . 1., ., trop oénérnl el trop alJsolu qui le ur a de n llrihu l' . l'ire par e ca 1ac c1e t> • • • I l · , 11 ·,1 t1t1·1e de détailler les oLjtrlions opposées ;1 la lh eortl' 'c a m e ;i-,om;,-

ll Ille se m I e 1 · . 
L 

.1 des fossiles rn·uins la régul a rite des couches de 111i1w r :1i. leur s1:p :1 ru l10 11 
tosc. a presence • · • · . . . 
dt•s roches enca issantes souYenl très nell e au loi l el illl mu r, se rnhlrr;11c 11t d l's rat :-. 0 11 :-. :-. ulfi ­
sanlcs pour uélermin er le rejet de cette LIH.'.·oril·. 

La lhéoril' du dépol autochtone ne souffre µas, e 11 so 111111e, d'ob.iedion ; m a is L' Ii e p e rm e t 
de poser unl' question : d 'o ù a pu Yenir lt fer e n s i grn nd e qu.111litt:- , l'l pa r qu e l proces~ us 
a-l-il pu se concentrer en couches si riches el :-. i t· pa is:-.es? C'es l ù l'C:' lll: qu c::, lion qu e Jeg d eu~ 
théories des émissions thermales el de l'ap1,ort lie la krre ferme, o,rt c h e rc h é ù répond rl'. 

On oh ·1ecle à la théorie des émissions llll:'rmal"s 1 ... 
1
,eLi •''excn

1 
J d r· ·t 1 1 1 1 

. \. , ... u JI es e ~·· s S l ' lll } a J l'S dan s la nature, le manqut> rie preuves des sources dan s l~·s bas · . 
1
- · r· d 'I tl l 

. ... srns ern e res e ,v c ur 1e- e -
Moselfe, enfin, le temps cons1deralile qu'il aur:::iit hllu p . . 

. • . . . . . . • oui amen e r tout le Ie r . l) l' plu s, l a quest10n de I ongrne nme, m1t1:1le du fer reste pend a i l IJ . . . 
1 

e. est vra i qu e M v,·11 •,·111 1·t·c l1"r(·he 
cette origine première du fer d·,n - I· t · • . • < '--

• s .1 c ecompos1lion du mü·a rl , , . . ch ui ne d es \'oscres l't qu'il exµlinu e nar 1 ; . . es g rarutes tllH'H'llS d e la l'> · 1 ,,. a Ill( me O<Ta s 1nn la , . 
li o n pour :::iin si dire constant e dans les rn · . . • PtesenC"f' ci11 phosphore e n µropor-. in e1 a is ùe I orn in , . pro,·ienl dl' l':ip;1lile coutenue dans ces , . , ~ ' l , en d1 ... a nt qn e le p l1 0 ::,phort> . ,. g, :1n1l es. Sc,1011 l ' 

1 1 S l

1

da,t d 1mµo rl:1 11Ls massir~ de nr ::i n ·i . . t' :i u e1 1r, l:..1 <'11 ,dne rlPs \'os!lP"I 

I 
ll'I-

• t'I , l q1,, o nt l ' l l~ <I '·l · . . .. d',;rosio 11 se ~t r:,il I rr J l 1. (.,: l ll 1l s 11::ir 1 , 
' Hu, \ ' <..-r:-. iilcl1 e . · ' l' 'i <..' r o "l io11s. Il:' ma'\ 11 111 1 m 
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Cette explication sembl 1 . . e nen inv .. 
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effet très peu de f . t . 1 aisem hla ble • le , . . er e point 011 presqu . ' s gi a mtes des Vosges renferment en esl encort> trop peu dé d , e point d'apa tite . d' t. nu ee pour CJt I' . · • au I e part la chaîne des Vosges détr ·t 't le on pui s · d Ul s ai pu fournir tout le fe r co l se a mettre que la seule masse des cr ranites Il n en u ch ns l 1 • "' Y a quelques années c e Jass 111 de Briey . , a u mom ent oü se o ., . . la campagne de reche rche d e l ·11 ., . [) u1 su1 vait a ux environs de Pont-à-Mousson . 1ou1 e I avais pen . , siennes et chargées de fer d a n 
1 · se qu e la presen ce de sources chaudes arté-. , . . s es sond ages a),ant tt . t l . . fait a 1 appm d e la théori e d ~l v· . a em e gres vosgien, pourrait être un e l • illain J'ava· f ï d ingénieur qui repr it sa lhéori 

190 
· 15 ai pa rt e mes vues à cet éminent Stanis las. e en 8 d ans son disco urs de récept ion à l'Académi e de 

M. Villain pense alors comme a . 
1 

. l , d 
1 

d, · uparava nt qu e la provenance élo ignée d u fer doit ètre rec 1e1 c 1ee ans a ecomposition du · d . •t ,. fil . mica es gra mtes, el qu e les ea ux lessivant ces gram es s m 1 tr aient dans les grès de V l · · . _ s osges , y c 1emrna1ent en se chargea nt encore de fe r , puis vena ient ressortir dans le fond d l 1 · · · . e a mer aa emenne rlu bassm de Briey à la fave ur des fissures provoquees p a r les failles. 
Comme je l'ai déj à dit, celte hypothèse est diffi cilement adm issible , mais il es t un fail à retenir, c'est la mise en jeu du grès des Vosges. 
Les grès d es Vosges sont d es grès très ferrugineux contenant, à l'éta l d'oxyde, et surtout de pyrite 20 kilogramm es de fer par tonne, ils contiennent en outre 0,J à 0,8 pour 1000 d 'acide phosphorique. Et , comme ces grès form aient cer tainemenl ù de nombre ux endroits, les rivages ou le fond d e la m er aal énienne, il s'en suit qu e l'on peul rechercher au moins partiellement, d a ns la th éorie de l'apport de la terre ferm e, l'origi ne première du fer et du phosphore dans la d es truction d u grès des \'osges sur les rivages des go lfes de 

Luxembourg et de Sarrebrüc k . . . . . . • , · d l' ·t d e la terre rerme. ell e es l ::i d1rn ss1ble en pnnc1pe, mais Quant a la theone e a ppo1 . . . , _ . 
l 

· . . ont contenu surf1 sammen l de fe1 pou1 1: ngend1e1 ·1 t . er c1u e les roc 1es IllL' I es . . 1 res e a prouv . D 1 ·•· on ·1d111el la deslru cl10n des roches meres . . . d b . de Bney. e p us, s , tout le mmeia1 u a ssm . . , . l' ()U er ro inm ent le fer a ru èlre concentré 1 - t torre nts, il res te a ex p 1 
, • par la mer ou les p ui es e 

1
. . , [ co irnHenl ont di sparn les uebns de la . f d d e la m er aa e111enn e e . . ,. en couches s1 pures au on . J) le du Lemps cons1deraLl e qu t1 a follu fi il f<1ut tenir com . , roche m è r e autres qu e le fer ; e n tn, , . , mnle qu e la couch e ,rn:re du ter esl , . . . l'on admet pat exe t' . . . . 

P
our opérer cette destruct10n, ca1, SI , tt ·' bu e à ce lte zone une épaisse ur de 10 md1 es · , que Ion a 11 

J I île 1 1 d chistes bitununeux, . f è re de celle zone sur p us c. e rn1 a couc 1e es s , ·t la d estruct10n en I et une tene ur e n fâ d e :20 P· lOO, c es 
··1 f t expliqu er. kilom t> lres carrés qu I au · 

TJ ON l)ll ~1I NEHAI 01-: n :R 
E DE FOHl\lA . . . , . . tY . - MOD . . d , mi11 e1, 11 dl' lei c1:J le-. , le u1se rnenl t . . , l le ce ch a p1L re , "' u· de slér ile d l' ,W l; il o -, . d . é lh's le debn l . . . , iur t'·s pur unt' clll Comm e on l ll in iqu , gr a nds bassins se\ 

d . - ·e· en d eu x . · ·t 1VI S n, e n de Lorraw c es 
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C le bassin de Nancy et le bassin de Briey : ces deux mètres de largeur environ. e sont 
· l , cessus car ils bassins se sont formés à peu près à la même époque et smvant e meme pro ' . 

· d d l' II e du crîte que de la compos1-sont entièrement comparables, tant au pomt e vue e a ur ::, . 
tion des couches et de la nature des dépôts. La formation ferrugineuse co~pnse_ da~s 

L · d d · · ts d'orioine manne temom l'étage aalénien renferme exclusivement en orrame es epo b' • . 

f ·1 d · ·t d un récent travail de la faune excessivement riche en mollusques oss1 es ecn e ans 

M. Benecke (23). d 
Le minerai de fer s'est donc certainement constitué au fond d'une mer ; dans une gran e 

cuvette pour le bassin de Nancy, dans un golfe largement ouvert vers le Sud-Ouest :~ur le 
bassin de Briey. La région stérile séparant ces deux bassins formait ù l'époque aalemenne 
un haut-fond très prononcé, si toutefois mème il ne formait pas un seuil émergé. Ce haut­
fond de direction NE.-S0. dont l'axe passait vers Pont-à-Mousson et dont on trouve déjà les 
traces avant l'étage aalénjen dans les différences d'épaisseur des couches sédimentaires 
s'étend des environs de Dieulouard à Arnaville et Novéant. Son existence prolongée jusqu'à 
l'époque bajocienne est mise en évidence par un facies coralligène à faune spéciale et 
unique dans la région, signalé par Authelin à Vittonville. 

Ce haut-fond fut occasionné par les plissements posthumes qni ont affecté la croùte 
terrestre en Lorraine depuis l'époque jurassique et qui sont des récurrences des plis hercy­
niens. Le haut-fond de la région de Pont-à-:\lousson est en effet superposé à un anticlinal 
hercynien, l'anticlinal houiller désigné par ~I. Van \Yervecke comme le prolongement Sud­
Ouest de l'anticlinal de Buschborn. 

Le bassin de Briey est situé dans la partie profonde du synclinal bien net de Luxem­
bourg. Les terrains secondaires qui le constituent reposent sur des terr:lins plus anciens 
plissés par la chaîne hercynienne . Il y aYait donc dans ce golfe un point d e moindre résis­
tance et les actions posthumes s'y sont fait sentir ù diverses reprises et ,WL'C assez d 'inten­
sité, occasionnant dans le fond de la mer, des anticlinaux, des synclinaux. des dômes et des 
cuvettes, ainsi que des failles. Les faj))es particuli t•rement. sont nombreuses dans le bassin 
de Briey et quoiqu'une bonne partie d'entre elles n'aient acquis une certaine dénivella­
tion que pendant la fin de l'époque jurassique et pendant l'ère tertiaire, 011 est forcé d 'ad­
mettre qu'il en existait déjà à l'époque aalénieone. 

D'autre part, il n'est pas douteux que l'époque aaléniennt n'ait e· te· e L . · 
c n 01 rame une 

époque assez mouvementée. 

En effet, après la longue période toarcienne pendant laquelle on n'a d • . . . . . . vu se eposer pour 
ams1 dire que des marnes argileuses, on v01t debuter la période aale' n· d . . 1enne par es dépots 
de rnrnera1 alternant avec des marnes et avec des calcaires. Dans Je 1 ,· d '.v , , . . . " rnssm e t,n,wv, on 
remarque apres la zone a D11mor/1ena pseudorad10sa, une grande lac . , -

, . . . . . . u,11: lomµrenant les 
zones a Lwceras opal11wm et a Ludw1grn Murclusonae, puis la zone .:. /-/ . . . 

ut /JOCf't as conrauum 
débute par un conglomérat ferrugineux, et ce n'est qu'après le déJ)ot d , . . 

. . . . . . , es marnes m1cncees 
quel on entre à vrai dire dans une penode de Jepots presc1ue exclusive . l , 

1 . 1n1:n <aca ,res. 



s· □ , i. l nns le bassin l, 1 . 
J I t ~nev , 

~IIN1 ~1, \I 1 . \ ,' ) 1•,· 
FFH\ . 

' 
1 ALl -: N11 ,:i\1 

acune que dans le l . . . on n nssi ·t 
. . , lHss111 de N·11 . s l' (Jas, du n, . . 

rumen u de fer et 1 , H:y . d11 ni . oins d apn\s !\1 B 
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~. • a pr~sencl' ct . o111s , k s al Ier , . . enecke, à la rnème 
aussi remarquables li < ongloint'- raf d , 1· n::inces de rnnrnes d 1 . 

D · e cl zoue ù H . . • e ca ca1res, de 
e tels cha11(Yeme111 . n.rpoc<'ras concavum 

• t:) s 111anltt l' nl . sont tout 
ses rl\' flùes re qui nnc période 

~ • ne va pas · :1 d • 111ouveni cnt, , 
ment du fond d es t • , s , ns e 1101111Jrcux in ee ou la mer a souvent varié 

~ ne, s. · ou vements d' fT, • 
L. . , . i a c11ssemen t ou d' 1 

,.l pet lOt t' aal è nienne I _ ex iausse-

faill , d . e n ~0rra111e a donc é (,:, .. 
• t: s. es eu veltes et d "S li 1. " assez mouvementé .

1 
, 

1 J • t an c 111a11x ù 11 ro d d e, 1 s est forme des 
ant u a n s la répartitio n <les co 11cl1e d . . n e la mer, qui ont joué un ràle 

d' l'tl d s e miner · d r très impor-
oo l H's ans les e ndroits plus JJrofond ; a, e er, ce dernier s'accumul an t sous forme 

Le · . · ~ s, a cause de la 1 1 • d . 
n11ne1 a1 d e Ie r s'esl doue dé . , > us gran e densité de ces oolithes 

f . d pose au fond des c tt . . 
ornlt'es e calcaire el d'ox ·d d t· . , uve es, sous forme ù 'amas d'oolithes 
. · ) e e e1 • Ces a mas d' l'tl , . 

cim e nt , le plus souvent ferruoine . . . oo' 1cs ont ele ensuite remplis d'un 
. a ux mais aussi souvent sil' 1 

pu é L1a leruent peod::rn t ce , t iceux ou ca caire. Les oolithes ont 
::, ' m e me emps, è lre enrichies en fer. 

· Les oolithes. 

D'après Bleiche r : (i on peul considérer les oolithes ferrugineuses comme construites 

sur le type uniforme s ui va nt: un corps central, minéra l ou organique, uniqu e ou multiple, 

entouré de couches concentriques réguliè res, d'une substance riche en sili ce, dans lesqu elles 

on peut reconnaitre des grains de sable hya lins, microscopiques, des formes de bà tonnets 

réguliers . C'est dans l'é paisse ur des couches de celle substance qu e pa rai t è tre condensé 

le fer ... Les coupes minces ne peuvent gut.·re donn er d'autres renseig nements que ceux 

.· . 1 · I l a ut . il est se ul ement possible, en multipli a nt el L'n cl10isiss:rn t des échantil-
s1gn.1 es p us 1 . . . . 

I d d
. · ents d e constater dans cerla111 s cas. la nature orga mque du gram 

ons ans 1vers gisem , . . .. _ 
. t d ~bris de bryozoairc, de foram11111l're o u de coq u1lle , plus ou 

central. C est souven un e 
. . . . , , , t é de fer, comm e le µrouv ent les co up es d 'oolithes des gise-

mo1ns m1nerahse et pene r 
. . d Malzéville, d e Ludres . >> 

ments de Chahgny, e . . d e minerai de fer que ,i'::ii pu observer, m'ont permis 
. . f u ~ m1croscoµ1ques . , , . 

Les pt epara 10 s . les oolithes ferru grn euses onl en general un gram cen-
1e Ble1cher, que . . . 

de remarquer, comn 'b .· d e coquille. Les délms orgamques les plus frequents 
, ar un de u s 

tra l de quartz ou forme P lre éoa)emenl des débris d'oolithes cassées form a nt 
. . . ··des. On rencon ,, . . . 

i t des débris de cnnoi _ ton observe comme Jans les ca lcaires oohth1ques 
so i 1. tes . rai emen _ . . . . . 

J t e d 'oolithes comp e ' , 1 
- nent renferme qu elque to,s des lor:i m1mfnes du 

e ce n r posees . ..,e cu 
d es oolithes com 

ordinai r es, 

d Lagena. l'lh s bien typiques, aplaties dans k sens de la s tra li -
grou pe es . , l des oo 1 e . . , 
' les oolithes son I he HJ ; ces oohtl,es ont un noyau de .\1derose , 

En s omme, la figure t, p anc 
e k montre 

tk a ti o n. _c omJrn l'Jr1·t/1iéri11 r o xyd ée. 1 verlc recueillis a u so nd age de Preutin t-· , :i -

1 s oe .J • d la roue ie 
qu e lq u e o 1 . -: d e miner::11 e 

fk s t> c h a nt 11l on 
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. .· blement la Berthierine dans 
. d ' t ·e presque mvaua minés au microscope ont permis e reconnai 1 

les oolithes; ce minerai était quelquefois légèrement oxydé. 

Le ciment. , . . . 20 de débris de coquilles et 
Le minerai de fer est donc formé : 1° d oolithes aplaties, t 

. · t généralement peu compac • d'éléments détritiques (fig. 19) ; 3° le tout réum par un c1men " 
. t · régnée d'eau en pro1on-ce qui fait que le minerai est une roche poreuse completemen unp 

. f •t 1 ·nerai des haldes des deur. Cette dernière remarque explique comment Il se a1 que e mi 
mines, tombe rapidement en poussière en hiver el au printemps. 

FJG. 19. - Minerai d e fer oo lithique taillé pe rpendi culairem ent 11 ln slrotifi coli o n . 

Gro.,sis.'lemcnt : 5(J clinm,•tres 

1, oolithes. · - 2, débris de coquill es de Lumcllibranc hcs. - 3, ciment . 

Au point de vue minéralogique, le ciment pour le minerai des couches inférieures de 
la formation ( couche grise, couche brune, couche noire, couche verte) est formé en 
majeure partie par de la Berthiérint. La Berthiérine entoure les oolithes (fig. 2, planche III) 
comme d'une sorte d'auréole, et ce n'est que lorsque les oolithes sont assez écartées les unes 
des autres, qu'il existe un reste de Sidérose dans le ciment. 

Dans les couches supérieures (couche jaune et couch es rouges), le ciment est presque 
entièrement transformé, comme du reste les oolithes, en oxyde de fer. 
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